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Resume 
The work by French author Benoite Groult (1920- ) is an expression of personal 
discontent. Biographer Fernando Goutier (1978, p. 98) points out that from 1968 to 1975 
an increasingly acute awareness of the political and economic situation of Women 
compelled Groult to write Ainsi soit-e/le (1975). Ainsi soit-el/e is the point of departure 
for our study of feminist perspectives in Benoite Groult's writing. 
The purpose of this research project is to explore the possibilities, and the validity, of 
a feminist reading of a selection of essays and novels produced by Groult between 1975 
and 1993. Included in this selection are: Ainsi soit-e/lc (1975), Les trois quarts du temps 
(1983), Les vaisseaux du camr (1988), and "Un mepris absolu" ·an introductory essay 
to Cette male assurance (1993). 
This thesis examines a number of femitiin/feminist issues. We trace, for example, some 
important features of the Feminist Movement in France this century. We also explore 
the ways in which the Movement may have influenced our social structur~ our 
interpersonal relationships, and our literature. 
Subjectivity plays an important role in feminist discourse. Subjectivity is welcomed as 
a means by which to assert the female voice which has been repeatedly ignored. For our 
study we have chosen to apply Reader Oriented Criticism - a collective title for a 
vi 
number of theories that acknowledge, and even celebrate, the subjective character of 
both the author (text) and the reader. 
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lnlraductlon 
Comment dCfinir le mot "fCminisme11 , car toute definition a tendance a donner une 
certaine fixite a quelque chose de fluide qui subit l'influence des modes litteraires, 
psychologiqucs et sociolinguistiques etc. Le mot "fCminisme" parait pour Ia premiere 
fois en 1837 et on constate que ce concept est, en grande partie, tres mobile. Le 
f6minisme est un terme qui s'adapte au climat social et il trouve son vrai foyer, non 
dans les couloirs du pouvoir gouvememental, mais dans l'esprit de l'individu. En quoi 
consiste le feminisme? C'est une doctrine (rnilitante ou non militante) qui 118 pour but 
d'am61iorer Ia situation de Ia femme dans Ia societe, d'entendre ses droits, etc11 
(Larousse, 1989, p. 444). On pourrait dire que c'est une phi1osophie socio-culturelle. 
Mais, en demiere analyse, le f6minisme est aussi un etat d'esprit. une conscience, une 
voix intCrieure qui exige qu'elle soit entendue. 
Comme 1es rats de lahoratoire [ ... ] en face de cette notion revo1tante [de 
«vraie femme»] j'avais le choix entre deux solutions: ecrire un livre 
feministe ou deve1opper un eczema (Groult, 1975 p23) 
L'reuvrc: de l'auteur fran~ais Benoite Groult (1920 ~ ) est une expressiOn de 
mecontentement social tres personnalisee. De 1968 a 1975 (Goutier, 1978, p. 99), une 
prise de conscience de plus en plus aigue de Ia situation politique et economique de Ia 
femme conduira Groult 8. f:crire Air:si soit~elle. II semble que ce livre ~ son premier 
texte ff:ministe ~ ait deux intentions principales. La premiere est de rendre hommage au 
Mouvement de liberation de la femme tout en celebrant Ia nouvelle solidarite feminine 
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qui gagnait du terrain A cette 6poque. La deuxieme est de faire conna'itre ies abus, soit 
psycbologiques soit physiques, dont les femmes du monde entier ont ete victimes. 
Ainsi soit-elle est le point de depart de notre analyse des perspectives f6rninistes dans 
l'reuvre de Benoite GrouJt. Cette analyse a deux buts principaux: 
a) clarifier les perspectives f6ministes presentees dans 1es reuvres 'non-flctives': Ainsi 
soil-elle (1975) et "un Mepris absolu" -preface de Cetle mti/e assurance (1993). 
b) examiner Ia presentation de ces perspectives dans Ja fiction 'romantique' de Groult-
et en particulier dans Les trois quarts du temps (1983) etLes vaisseaux du creur (1988). 
Depuis un quart de siCcle Benoite Groult a beaucoup apport6 8 Ia litt6rature f6ministe 
fran~aise. Son premier hvre, Journal a quatre mains ( 6crit en coJiaboration avec sa 
sreur Flora et publie en 1962), marque le debut de ses nombreux ouvrages qui traitent, 
implicitement ou expJicitement, de Ia "question feminine." La place r6servee a Groult 
dans New French Feminisms (Marks et de Cortivron, 1980) demontre son rOle de 
commentatrice f6rniniste. La severe condamnation par Groult du soi·disant '6rotisme' 
(pomographie?) androcentrique Ia pr6sente a Ia communaute anglophone comme un 
critique litteraire incisif Cependant, il existe peu de documentation critique consacree 
a !'ceuvre de Groult. ll semble que Groalt ait ete negligee par Ia majorit6 des critiques 
litteraires a cause de sa "populflrite". Ainsi Atack et Powrie (1990) dans leur 
tntroduct~on 8 Contemporary French Fiction by Women, traitent Grou1t comme une 
simpl~ '6crivaine' 11de best·sellers destines au grand public" (p. 7). (Nous utilisons le 
terme "6crivaine", un mot qui n'est pas courant, parce qu'utiliser le genre masculin est 
se conformer aux pr6jug6s sexuels propag6s par les membres mascu1ins du canon 
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lith~raire). Le but de cette etude, done, est de d6montrer l'importance d'une analyse 
f6ministe d'une selection des amvres de Groult entre 1975 et 1993. 
La subjectivitC joue un rOle important dans le discours fCministe. La subjectivitC, comme 
le suggCre J.E. Kennard (1981), est considCtCe comme wt des rnoyens d'affirmer Ia voix 
feminine qui a CtC essentiellement ignorCe par "l'objectivitC" masculine. Groult, comme 
l'indique Ia citation en tete de ce chapitre, reconnait (et exploite) Ia charge Cmotionnelle 
(ou subjective) de son discours. Cependant, si nous Ctudions le caracb~re subjectif du 
couple narrateur/narrataire, nous devons aussi reconnaitre et analyser le caractere 
subjectif du Jecteur. Cette Ctude appliquera les methodes critiques centr6es sur le lecteur 
pour analyser une serie de perspectives reministes dans les textes que nous avons 
choisis. Notre utilisation du mot "perspectives" est importante: Ia philospbie du 
perspectivisme est fortement liee aux notions de Ia subjectivite. Selon Selden, Nietzsche 
pense que "les gens decident d'abord ce qu'ils veulent et puis ils manipulent les faits 
pour concorder a leur but: En demiere analyse l'homme ne trouve dans les chases que 
ce qu'il y a apporte."' 1 (Selden, 1989, p. 100). Toute etude est inevitablement coloree par 
nos propres preijuges et buts. Les domaines que nous allons traiter dans cette these 
incluront un examen du feminisme au vingtieme siecle, le feminisme et sa relation a Ia 
Htterature, et une analyse des notions suivantes: identite et identification, amour et 
sexualite, rnariage et rnatemite. 
1
"The German philosopher Nietzsche ... said that people first decide what they want 
and then fit the facts to their aim: Ultimately, man finds in things nothing but what 
he himself has imported to them"' (Selden, 1989, p. 100) 
t, 
Gucrre ct rCvolutlrm: 1-a condition .ft'mininc ct /c Pnunisfi1C au vinglh.,nll.' sih·r:. 
Ce chapitrc pdscntc \'analyse de certains CvCncmcnts qui ont cu un cffct imp~nt:Jit sur 
Ia condition fCmininc sur lc piM social, profcssionncl c: famiital - l.:l :>nr lcs hommcs 
avec qui !cs ft:mmcs fCministcs partagent leurs vies. Nous cxaminons ici tr6is thCmcs 
principaux. Le premier est cclui de Ia gucrrc. Qucllr:s ant CtC lcs cons,~qucnccs sociulcs 
et psychologique~ des deux guerrcs mondiales pour les gens (hommes ct femmes} qui 
les ont connues? La guerrc (et ses d1vcrs rCsultats cohectifs et/ou individuels) est un 
theme que Groult traite en detail dans Lcs trois quarts du temps. 
La revolution feminine, qui a atteint son apogee pendant Jes ann6es 70, mCrite aussi 
notre attention. Nous tra'terons dans ce premier chapitre Ia presentation par Groult de 
ce qu'on pcurrait appeler "!'ere de colere" - une Cpoque de revolte sociale, de 
manifestation militante, radic&le et, avant tout, de grand changement. Ce climat de 
1'i6volution et de fweur feminine a dure plus de vingt ans (de 1960 a 1980 
approximativement). Cependant, !'atmosphere de cette 6poque et les evenements qu'elle 
a entraines ne sont pas isoles mais servent de points de repere dans l'histoire des 
transformations sociales. 
H nous semble qu'une ombre d'inc1.1rtitude voile !'image du fCminisme 8. venir. La 
troisieme partie de ce chapitre remettra en question le futur du fCminisme. Nous nous 
demanderons si nous sommes sur le point d'cntrer dans une epoque "post-fCministe" 
accompagnee par un retour possible nux va1eurs "tro.ditionnelles." Groult, dans ses 
reuvres les plus recentt:s, fait a11usion a !'attitude d'indi:tTe.rence qui semble caractCriser 
un certain nombre de jeuncs femmes aujourd'hui. 
pohti<JIIC 
f~nunt~;mc ct la lrlkr;}!Urc Nou·; (''1;<1flltllt'!Pil'> J'~r, rtlur, fc•,trrtrnc~ ,·! l.1 ~:·; t'••c rt!i•;::;-" 
prCscnie l'r.n (et b ltttt.!r<l!Ur:.! Ln par:,·.uhcr) cornn:c un nwvcn d'nprc .1n ptr·,,rm,:Hc 
et poli!HJUC_ On pourratt dtre ~JUC l'crll\'fl' <:l· (;:oult rcp<v.,· c-.;·.:irclknn·nt •.ur UllC' 
cCICbration Jc Ia crt.!;"~lrvttC. fcmtnmc t'l sur Lull' rn~c nl" cull'·< t··ttl'c ,lt; f.ut qui" l':ul J. 
le f.>UUVotr de donn-.:- trnc vmx nouv::llc it ceu't q•.JJ ont etc rcd~ut-. .:1.11 •.dent.:( d;v\'. lrur 
milieu personnel, profcss10nnel ou sucml 
Nous CtuJJCrons nussr les genre-s ltttCrrures que Groull a choJSIS • l'css.a1 cl lc romM 
"rornailliquc." La fiction romantique a CtC soun.-nt cnttquCc On "l'mtprc-<>~:on que cc 
type de hiiCraturc pcrmct Ia pcrpCtunlton dt~ st~r~otypcs S-C\I!>fl''> !\ott<> :uu!y~.-cron'l "' 
quelques difTCrenccs entre J'o:uvrc Jc (,Jlll!lt ct 1\:cf!lll!e ~~.cntlmcnt.dt· el mt~vrc• 
(Larousse, 1989, p. 916 (votr "rose" 2)) qur c:uar.:ft'W·t~ le rnm:m ~.1 l"t·.-ru de ftl'.--('. 
commc vChiculc de l'cxprL'ssion pohiHJUt' (\·~ ;J\WlfJ..t'.l'~ Jli'U\l'!ll i·trc IJc-, .: !.1 l"'f'til.ltJiC" 
trCs rCpanduc de cc genre Jc htt~ralurt• J l{adv·.-;<y ("The H.l',\lkr~. <\lld th:-11 l~<l01L'-:J,,_. .~ 
Warhol ct Price Herudl (ell). JINI, pp 551 a ~H5) d :\ Cr.:il!l\·l r.t:~ct·. U, ··un.··.t 
Fh'tion, 1990) nous offrcnt d,:ux t'fu(\~s tmpoll:!llk~: du r~.·J!,·· t! ,L· l'tldlu-.-:),;' ,!tJ ~.,n:,J.:I 
romantiquc dans Ia societi! contemporame_ 
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Notions dtt soi: ldenrite et identification. 
Le troisit}me chapitre traitera du concept d'identit6 en tant que construction litt6raire. 
Nous partirons en quete de l'identite textuelle de l'auteur. Nous utiliserons des elements 
autobiographiques pour (re)construire une image du 11penseur de Ia pens6e", l'Ccrivain(e) 
derriere le texte. Cette tache requiert une analyse de l'ouvrage "autobiographiqlJC11 Ainsi 
soit-elle, accornpagnee d'une etude de certains details autobiographiques que nons avons 
identifies dans Ia fiction de Groult. Femande Gontier (1978) nous foumit les 
renseignements biographiques necessaires tandis que Schweickart (dans Warhol et Price 
Hemdl (eds), 1991 pp. 525-550) nous donne un cadre theorique solide pour ce genre de 
recherche. 
Cependant, le desir de Ia lectrice (ou du lecteur) de s'identifier au te><te est important 
aussi. Nous Ctudierons quelques techniques litt6raires qui facilitent l'identification. Un 
narrateur et un lecteur peuvent etre unifies dans. ou par, Ia rhetorique litt6raire ou 
politique. Certains textes renforcent l'interaction, ou meme contestent activement et/ou 
manipulent rattitude du lecteur ou de Ia lectrice envers un sujet donne. L'etude de 
}'utilisation des d6ictiques personnels f'je", 11nous", 11on" et "vous") par exemple, peut 
servir de moyen d'etablir un niveau d'interaction ou d'identification avec Ia voix 
narrative. Nous mettrons en evidence dans cette etude le rOle de Ia rhetorique chez 
Groult. Notre analyse sera fortement li6e a Ia theorie de l'etlonciation. 
L 'amour et Ia sexua/ite R La langue de /'amour. 
Le chapitre quatre traite de Ia representation de l'amour et de Ia sexualite dans Ia 
litterature f6ministe de Groult. II commence par une etude de !'importance d'une image 
7 
positive de Ia sexualite feminine. L'reuvre de Groult peut etre per~ue comme une 
reaction a Ia violence et a Ia degradation qui semblent caracteriser une grande partie de 
Ia litt6rature erotique androcentrique. Le s6mioticien Pierre Guiraud (Sfmiologie de Ia 
sexua/ite, 1978) suggere que notre patrimoine sociolinguistique et litt6raire a influence 
les fa~ns dont nous percevons l'arnour et Ia sexua1it6. II croit que nos images de 
)'amour ont ete fondCes sur un paradigme de pouvoir all l'homme est dominant et actif, 
et Ia femme est soumise et passive. Groult est 8 Ia recherche d'Wl vocabu1aire plus 
valorisant pour parter du corps f6minin. Nous nous demandons si Groult a reussi, ou 
non, a Cviter Ia pomographie. Peut-on lui adresser les memes reproches que ceux qu'elle 
a utilises contre les hommes? 
A Ia suite de notre analyse des manifestations de l'amour physique dans l'reuvre de 
Groult nous abordons l'expression verbale de cet acte. La communication orale de 
l'amour et du desir joue un rOle important dans les relations humaines. Groult est tres 
consciente du pouvoir de Ia parole - sa fiction est pleine de dialogues vigoureux. Nous 
examinerons les techniques qu'elle utilise pour analyser les differences possibles entre 
''je t'aime" et "I love you". par exemple, et nous explorerons l'importance, et l'effet, de 
cette expression. Les Fragments d'un discours amoureux par Roland Barthes (1977) no us 
offrent un commentaire utile sur ce theme. 
Le mariage et Ia maternite: La "cellule" familia/e ? 
Le demier chapitre de cette thCse se concentrera sur Ia description chez Groult de Ia vie 
familiale. Le mot 11 cellule11 est employe par les Fraru;ais pour d6crire Ia structure et 
l'ambiance d'une famille traditionnelle. Ce mot a. helas, des connotations troublantes; 
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il implique, entre autres, des notions de captivite. On a ]'impression que la famille est 
ineluctable sur· le plan socia1, psychologique et biologique. Groult, dans sa Jitt6rature 
non~fictive, a beaucoup a dire sur I' importance que nous accordons a Ia cellu1e familiale. 
Nous analyserons les images (positives et negatives) du mariage et de la matemite (et 
de Ia patemite aussi) presentees dans l'reuvre de Groult. 
II est important de noter que toutes ces perspectives soot fondamentalement reliCes, 
m&me si nons avons tenu a r6duire au maximum d'6ventuels chevauchements entre les 
Chapitres de cette these. 
• •• 
La Methodo/ogie 
Une telle etude repose sur une critique litt6raire pratique. La methode que nous avons 
choisie combiners Ia critique feministe avec des methodes critiques centr6es sur Je 
lecteur. Le f6minisme est un domaine hautement subjectif. II est vrai que le caractere 
subjectif et emotif (du sujet, du langage et du lecteur) peut etre manipule et exploite 
dans un texte persuasif. Gr8ce A ses qualites d1116crivaine" Groult est capable de contrOler 
(dans une certaine mesure) les reponses (6motives et intellectuelles) de ses lecteurs. La 
mesure de contrOle exercee sur le lecteur par l'auteur, ou plus pr6cisement par le texte, 
sera discutee plus tard. Le but de Ia theorie litteraire a ete, pendant des annees, de bannir 
Ia subjectivite de toute analyse critique. Les annees 50, cependant, ont entraine Ia 
rehabilitation du Jecteur et de !'interpretation subjective (absentes depuis les 
Romantiques) avec le d6veloppement des theories centr6es sur la r6ponse du lecteur. La 
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critique litt6raire reministe semble avoir trouve sa place dans le domaine subjectif des 
theories centrees sur le Iecteur. Le theoricien Raman Selden2 suggere que, "Ia th6orie 
centree sur le lecteur, comme Ia critique f6ministe, n'a aucun point de depart 
philosophique predominant" (1989 p.l32). II signale d'ailleurs que les f6ministes ont 
souvent expose Hf'objectivite frauduleuse11 (1989, p. 135) de Ia th6orie etablie. Jean E. 
Kennard (1981) renforce cette idee. Kennard croit qu'une grande partie de I& critique 
f6ministe peut Btre caract6risee par un "ton explicitement personnel" qui Ia separe, sur 
le plan 11stylistique sinon m6thodologique", des autres formes de critique litt6raire (1981, 
p. 141 ). II existe, cependant. certaines theories post-structwalistes (Ia deconstruction par 
exemple) qui ont ete embrassees par Ia communaute f6ministe a cause de leur 
indetermination, ou parce qu'elles "refusent d'affirmer une autorit6 ou verite masculine"3 
(Selden, 1989, p. 135). 
Cette combinaison de critique reministe et de critique centree sur le lecteur est, dans 
une certaine mesure, ouverte a une approche 6clectique. Cependant, Ia methode que nous 
avons choisie pour _cette etude sera, essentiellement, sociolinguistique et semiotique . 
. Dans le domaine de Ia critique centree sur le lecteur, le sens d'un texte litt6raire n'est 
pas une solution fixe a un puzzlP. lexical. C'est une perception essentiellement instable 
qui provient de Ia n!ponse emotive et intellectuelle du lecteur au texte. La semiotique 
2 Raman Selden (1989) suggere que "reader-oriented theory, like feminist criticism, 
has no single predominant philosophical starting point" (p. 132). 
3
''However, feminists have been attracted to (certain] types ofpoststructuralist theory, 
perltaps because they actually refuse to asssert a 'masculin' authority or truth" (Selden, 1989, 
p. 135). 
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saussurienne a joue un rOle crucial dans le d6veloppement de cette notion. D'aprej 
Saussure le mot ou "parole" n'est pas Ia source de signification mais un vaisseau qui 
nous mene vers Ia source. Le sens est produit par notre comprehension des 11 signiflants" 
(les caracteres ou lessons du Jangage) et par notre interpretation des signifies. On peut 
proposer, done, que le lecteur joue un rOle dCcisif dans Ia construction du sens d'un 
texte. L'acte d'interpr6tation devient ainsi "un processus de decouverte plutOt qu'une 
analyse retrospective d'un produit fini" 4 (Kennard, 1981, p. 141) - Ia consommation 
devient un acte de creation. 
La psychologie Gestalt peut nous aider a comprendre le processus d'interpretation. La 
psychologie Gestalt explore )'aptitude humaine a transformer une serie de fragments 
isoles (sensations) apparemment d6nu6s de sens en une entit6 (perception) reconnaissable 
et significative. Cette entite ou 'Gestalt' est modifi6e par une mise en lumiere de ce qui 
est significatif en combinaison avec Wle elimination de ce qui est vide ou par Je 
rernplissage dmecarts" sensoriels. La theorie Gestalt maintient que Ia perception n'est pas 
passive et objective mais active et subjective. Le psychologiste D. G. Myers (1989, p. 
172) suggere que Ia perception est (pr6)d6terrninee inconsciemment par Jes divers 
sch6mas developp6s par les experiences et les oonnaissances de l'individu et par le 
contexte dans lequel l'infonnation est re~ue - ou produite. 
Les contextes de Ja reception et de Ia production soot des facteurs determinants dans Ia 
construction individuelle du 'sens' d'un texte donne. Une comprehension du contexte 
4The act of interpretation becomes "a process of discovery rather than a retW$pective 
analysis of a finished product" (Kennard, 1981, p. 141). 
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socio-historique peut done renforcer Ia signification des references, inter-textuelles ou 
culturelles. Rappelons que le contexte imm6d,at dans lequel on lit l'reuvre (en 
combinaison avec les inten~ts, les idOOlogies, merae le sexe. du lecteur) influencera 
I 'interpretation du texte. D'apres la psychologie Gestalt, un seul stimulus peut provoquer 
des perceptions diverses chez des individus diff6rents. L'interpretation (meme d'une 
oeuvre comme Ainsi soit-elle) qui cherche activement a influencer lea r6ponses de son 
1ectew devient, done, un domaine fluide et avant tout subjectif. 
Pour conduire une telle analyse, un modele de lecture f6ministe pratique doit etre 
construit Patrocinio P. Schweickart ("Reading Ourselves: Toward a Feminist Theory of 
Reading" dans Wamol et Price Herod! (ed), 1991, pp. 525-550) ) nous offre un tel 
modele. La th6orie que propose Schweickart est 8 Ia fois "dialogique" et "dialectique" 
et repose sur la "communication11 entre l'"ecrivaine" et sa lectrice (ou son lecteur?). 
L'insistance du critique sur une relation entre auteur et lecteur ( ou plus precisement sur 
une rela~on entre "ecrivaine" et lectrice) laisse sa theorie vulnerable a l'attaque. Un 
certain nombre de critiques postmodemistes diraient que ces termes sont d6modes et peu 
appropriCs parce que l'auteur est toujours absent. Les specialistes de Ia deconstruction, 
preferent parter du "narrateur", et du "narrataire" (no us expliquerons 1 Utilisation de ces 
termes en detail dans le troisieme chapitre de cette these). Selon ces critiques, Ia 
"prZsence" de l'auteur n'est qu'une construction litteraire et toutes les notions de 
"communication" sont illusoires. Ce modele pose un autre problente: il neglige 
}'importance du langage dans l'etablissement de cette "communication" (illusoire ou non). 
Schweickart est, peut-etre, trop preoccupee par les mecanismes de Ia psyche feminine 
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et par son d6sir d'intimit6 littf:raire. Cependant, il est important de noter que le modele 
de Schweickart est seulement un 11prototype" et qu' il n'a pas ete suffisamment teste. 
Catherine Kerbrat-Orecchioni, dans son livre L 'enonciation de Ia subjectivite dans /e 
/angage (1980), examine ce do1maine neglige par Schviicckart. Kerbrat-Orecchioni 
prf:sente une discussion en profondeur sur Ia subjectivit6: les fa~ons dont elle est 
exprimee par une personne et per~ue par une autre. Son analyse des d6ictiques 
personnels et de leur rOle dans l'etablissement de l'identit6 et de Ia presence est 
particulierement interessante. Cependant, son etude n'est pas situee dans un cadre 
f6ministe. Kerbrat-Orecchioni n'examine pas, par exemple, la structure hi6rarchique des 
genres d!Bls la langue fran~aise. Le s6mioticien Pierre Guiraud (Semio/ogie de Ia 
sexua/ite, 1978) comble en un sens ces lacunes. Son etude 6tymologique des mots que 
nons utilisons pourparler de l'amour et de Ia sexualit6 demontre comment notre langage 
et notre litt6rature ont 6t6 influences par Ia pensee patriarcale. Et a son tour Ia Jitterature 
sert a perp6tuer et a propager les ideologies sexistes. 
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Guer,re et revolution: La condition fiminine et le jiminisme au vingtieme siecle. 
Laguerre. 
Le vingtieme siecle porte les cicatrices de deux guerres mondiales. Tout en d6non~ant 
sans equivoque les horreurs de Ia guerre, nous reconnaissons qu'elle a beaucoup acceiere 
le progres du mouvement f6ministe. La guerre, et ses divers r6sultats collectifs et 
individuels ~ sociaux et psychologiques, sont traites en d6tail dans Les trois quarts du 
temps (1983). 
Le debut de Ia guerre de 1914-18 s'est r6v616 comme un alli6 inattendu du mouvement 
fCministe en France en for~ant le gouvemement patriarcal de l'6poque it. r66valuer sa 
perception des capacit6s des femmes. Soudain, les femmes etaient somm6es de prendre 
dans les industries fran~aises les places abandonn6es par les hommes partis pour le front 
La guerre a vu se manifester l'activit6 faminine en des domaines aU 
jusqu'ici, Ia femme n'avait pas eu place: ouvrieres, m~l.allurgistes, 
notaires, ingetlieurs, diplomates, chefs de cabinet, directrices d'usines, 
rnairesses, voire soldats, les femmes ont montre [ ... J l'injustice du prCjuge 
des sexes [ .... ] 
Depuis 1914 [ ... ] Ia femme s'est montree, suivant le mot de Voltaire, 
<(capable de tout ce dont les hommes sont capables». 
(Abensour, 1979, p. 5) 
Le texte d'Abensour est assez utile pour notre exam en des effets sociaux de Ia Premiere 
Guerre Mondiale meme si nous le trouvons un peu date. D'ailleurs, nous voulons traiter 
ici non seulement des consequences socialcs de Ia guerre mais aussi de ses consequences 
psychologiques. Abensour toutefois ignore comment Ia guerre a rnodifiC les relations 
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hommes - femmes. Le temps nous a distances de Ia songerie subjective a propos de Ia 
guerre. II semble que nous soyons aujourd'hui, en tant que societe, plus prets a parter 
des aspects mains glorieux des batailles. L'avimement de Ia television par exemple a 
beaucoup change notre perception de Ia guerre. Nous avons vu sur le petit Ccran de nos 
salons Ia boucherie de Ia guerre du Vietnam et l'indignit6 du "body-bag" en plastique. 
En outre, Anne Deveson, pendant un dCbat sur le fCminisme "vingt ans plus tard" 1, a 
declare que les correspondantes de guerre Ctaient en train de transformer Ia fa~on dont 
nous rapportons Ia guerre: 
Les correspondantes de guerre sont en fait de plus en plus proches de Ia 
guerre, et elles montrent Ia devastation creee par Ia guerre - elles 
montrent Ia misere humaine, a bien des egards, d'une favon beaucoup 
plus horrible que les hommes qui ont tendance a montrer le gros tableau 
et les fusils phalliques et le pan! pan! Les femmes Ia montrent 
differemment. L~s femmes ont aussi place le viol en tant que crime de 
guerre a Jlordre du jour. Lf~S correspondantes de guerre ont joue un rOle 
enorme dans ce domaine. (Deveson, 1994). 
Benofte Groult, dans Les trois quarts du temps, decrit Ia guerre avec lucidite et 
sensibilite. Elle explore les consequences sociales, professionnelles, et psychologiq'...les 
des deux guerres mondiales du point de vue reminin et masculin. 
La Premiere Guerre mondiale etait, 8. certains 6gards, wte experience liberatrice pour les 
femmes. Le critique f6ministe, Hilary Simpson, signale que Ia "necessite 6conomique 
1 
"Women war correspondants are actually coming up much closer to the wa:.. .,.,dare 
showing the devastation of war - are showing the human misery, in many ways, in a much 
more horrific way than the men who tend to show the big picture and the phallic guns and 
the bang! bang! Womeu are showing it diffarently. Women have also put rape on the agenda 
as a war crime. Women war correspondants have played an cnonnous role in that. 11 (Anne 
Deveson, Four Comers, ABC television le 25 juillet 1994) • 
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et les exigences de Ia guerre" (1982, p. 64) ont contribue it I'Cmancipation des femmes 
en leur offrant non seulement une nouvelle independance financiere mais aussi une 
nouvelle liberte sociale et sexuelle. On pourrait dire que Ia guerre a donne aux femmes 
Ia possibilite de traverser le gouffre entre Je feminisme thCorique et le f6minisme 
pratique. Leon Abensour renforce cette idCe. II croit que Ia guerre a permis aux 
fCministes • et aux: femmes en general ~ de "recueillir le fruit de leurs longues luttes11 
(1979, p. 305). Cependant, Abensour souligne aussi que la France n'avait jamais, "sauf 
en ce qui conceme les ouvrieres d'usine" (1979, p. 307),le meme niveau de mobilisation 
et d'organisation feminine que des pays tels que I'Angleterre ou les Etats-Unis. 
Dans son roman l.es trois quarts du temps1 Groult examine Ia liberte et l'ind6pendance 
nouvelles que Ia Guerre avait accord6es aux femmes mari6es de Ia cJasse bourgeoise. 
La narratrice de l'histoire ne prend pas un ton ouvertement, ou agressivement, f6ministe: 
elle ne parle pas, par exemple, des Suffragettes et de leurs Iottes ni des "munitionnettes" 
et de leurs longues heures dans les usines. La lectrice, ou le lecteur, du texte prend 
conscience, grAce aux observations perspicaces de Ia narratrice et aux "lettres" entre les 
personnages "Lou'' et "Hermine", de }'ambiance tranquille et fibre d'un foyer "f6minin'' 
(v. p. 28). Cependant, Ia narratrice est prompte it signaler que ce sentiment de liberte 
n'arrive pas sans remords. Les deux jeunes femmes "osaient A peine s'avouer. l'obscur 
soulagement qu'elles ressentaient depuis le depart de Leon et d' Adrien" Qeurs marls). 
Les trois quarts du temps explore aussi les benefices professionnels et 6conomiques de 
Ia guerre pour certaines femmes. Apres Je depart des hommes, les femnJes ont vu 
s'ouvrir devant elles des possibilit6s d'ordre professionnel et social qui leur avaient 
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toujours 6t6 fermCes. Pour une jeune bourgeoise, cependant, le choix Ctait restreint par 
le code oppressif du comportement social. La narratrice rappelle a ses lecteurs qu'il cette 
Cpoque-Ut, "toutes les professions commerciales [ 6taient] 6galement exclues dans ce 
milieu baurgems" (p. 26). Elle ajoute que l'on consid6rait les metiers artistiques et non 
vigoureux, Ia peinture par exemple, davantage acceptables pour une femme d'une classe 
superieure telle qu'Hermine. Le Docteur Duqueyras dans son livre intitu16 Physiologie 
du mariage souligne que Ia peinture "laisse le syst6me nerveux plus calm e. altere mains 
Ia s6r6nit6 et le goUt de Ia vie retir6e" (Duqueyras (n.d.) cite par Groult, 1983, p. 26). 
Pour Lou, "Ia fille unique d'une veuve sans fortune" (p. 27), il etait possible de choisir 
un metier plus commercial mais tout de mCme "feminin" - Ia couture. II est important 
de noter que Lou, en d6pit de son grand succes, n'obtient jarnais le titre de "haute ou 
grande couturiere". Dans Ainsi soit-e/le, Benolte Groult nons rappelle que les hommes 
se sont empares de "taus les metiers feminins des Iars qu'ils devenaient lucratifs (grande 
cuisine, haute couture)" (Groult, 1975, p. 60). Ces professions sont 61ev6es au niveau 
masculin par l'adjonction d'un pnHixe convenablement grandiose C'haut''. "grand" etc). 
Cependant, Je domaine commercial de Ia couture possede sa propre hierarchie sexuelle. 
Le dictionnaire Larousse d6finit un couturier comme le "directeur d'une maison de 
couture" tandis qu'une couturiere est une "femme employee" dans une telle maison et 
qui "confectionne des vetements d'apres des modCies11 (Librairie Larousse, 1989, p. 263). 
La situation presentee dans Les trois quans du temps entre Hermine et Lou semble 
presque idyllique. La Guerre a permis a ces petites bourgeoises de creer un refuge 
hannonieux libere de~ exigences masculines ou familiales et d'explorer leurs talents 
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creatifs. Pour ces jeunes femmes travailler est surtout une question de confort 
psychologique, mais pour des femmes sans fortune travailler est souvent une question 
de survie physique. No us pouvons com parer le tableau de reve qui caracterise rexistence 
de Lou et d'Hermine avec l'angoisse des femmes qui risquaient par necessite leurs vies 
(voir Abensour, 1978, p. 309) dans les usines de munitions. Bien que nous ne voulions 
nier ni l'esprit patriotique des "munitionnettes" ni l'independance sociale et econornique 
que Ia guerre leur a accordee, il est important de tenir c: 'pte de la diversite des 
attitudes envers Ia guerre (et Ia fin de Ia guerre) parmi les femmes de classes sociales 
differentes. 
L'Armistice en novembre 1918 a annonce Ia fin de Ia Premiere Guerre Mondiale et toute 
l'Europe a pousse un sou!)ir de soulagement. Mais pour un grand nombre de femmes 
nouvellement CmancipCes, Ia conclusion du combat a marque Ia forte possibilitC, sinon 
Ia probabilite, d'un retour obligatoire a l'ancienne vie. Leon Abensour resume I' attitude 
masculine apres-guerre envers les femmes et leurs positions dans Ia main d'ceuvre 
francaise: 
Les hommes qui, contraints, ant accepte leur collaboration, considerent 
les situations acquises par les femmes comme prO\.isoires, pretendent 
refermer sur elles, a Ia paix, les partes du gynecee et se refusent 
obstin6ment a consacrer les modifications de fait de leur situation par des 
changements legislatifs. (Abensour, 1978, p. 3 II) 
La question de changement h~gislatif est importante. Rappelons qu'il a fallu une 
deuxieme guerre mondiale avant que le gouvemement francais n'accorde a ses 
citoyennes le droit de voter - sans le droit de voter une femme est, essentiellement, 
r6duite au silence dans l'arene sociale et politique. Dans Les trois quarts du temps Lou 
et Hermine continuent a travailler apres Ia guerre. No~s supposons que cela est possible 
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seulement parce que les metiers qu'elles ont choisis sont respectablement "f6minins" et 
peuvent etre classes comme des passe-temps bourgeois. Cependant, pour ces deux 
personnages, ie retour de leurs "maris-soldats" annonce Ia fin de leur vie harmonieuse 
ensemble. Lou exprime, dans une lettre a Hermine, sa frustration en ce qui conceme sa 
situation matrimoniale, elle ecrit: 11Pour nous Ia guerre est finie [ ... ] Nous en sortons 
vivants mais sans raisons de vivre" (Groult, 1983, p. 40- 41). 
11 semble aussi que Ia guerre ait contribue au sentiment croissant parmi les hommes que 
l'Cmancipation des femmes se faisait 8. leurs frais. Une fois que Ia dorure du patriotisme 
et de l'aventure avait Cte remplacee par Ia rCalitC cruelle, Ia guerre n'avait rien de positif 
8 offrir aux soldats sur les champs de bataille. Dans Les trois quarts dr1 temps, Groult 
pr6sente Ia guerre et ses r6sultats d'une perspective masculine ainsi que feminine. Le 
journal d111Adrien" informe Ia lectrice, ou le lecteur, des "r6alit6s" de Ia guerre. Au debut 
Adrien et ses camarades sont "insouciants du danger" (Groult, 1983, p. 31) mais 
Jlenthousiasme guerrier est rapidement remplace par Ia Jethargie, Ia peur et Ia douleur: 
«D6sordre, indiscipline, fatigue. Nous semmes dignes d'etre battus. )) [ .... ] 
«Pour rna part, firai maintenant au feu avec Ia certitude d'y laisser rna 
peau. Nous semmes ext6nu6s par dix jours de jefute, le manque de 
sommeil, le manque d'ordres. Lavictoire qui me sernblait si indiscutable 
est devenue prob16matique. Ni disc!pline, ni sens du devoir chez Ia 
plupart des camarades., [ .... ] 
«J'ai les pieds dans un 6tat terrible, le sang suinte it travers Ia chaussure. 
J'ai perdu mon paquetage et ne peux pas me changer. Rien mange ni bu 
de lajoumee.JJ (Groult, 1983, p. 32- 33) 
Pour beaucoup d'hommes les blessures physiques et 6motionnelles de Ia guerre Ctaient 
castratrices, et le soldat au retour aurait ete indignC de trouver sa patrie transforrnee 
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en "quecndom" dirigCe par unc nouvdlc cspCcc de femmes douCe~ tl'ai:rc'>~IVHt' •,t'"\u\·llr 
Simpson: (1982) croit que l<!.liiiCratun:: rna.<;cuhnc ctHopccnnc de l'aprc·;·!:wrr\' c.!. ··JI 
grande partie, "unc articulation de l'111cnpac11C d'unc soctt'IL' t'nltt'r\· .· ,l(,·cp:c-r k 
changcment massif de l'idCologic scxudk que Ia !~ucrrt' a\'all \.'ll!'.l'!ldt~·" lp I'') I~· 
thCme de Ia sexuulitC (ct d!.! l'homosexuahtd sera c.hscutc J.tlls lc dt;tptill' Ill' ·1, m:u\ 
il est important de notcr ici que cc scntllllt.'flt de castratt.m ct d'llllJHtt~.~·.tnct• "nuclll.' dtu 
certains hommes pourrait avoir CtC mtcnsrfiC par Ia c.kcouvciiL' de l'cvolutwn dt l',mwur 
saphique en leur absence_ Le lcsbianisme (l'cmplo1 de l'arttcle ddint ma:-.culm ~L·mhlc 
trCs bizarre ici) est un domainc que Groult cxploH.:: dans /x.1 tml\ (fll<lrt' du totlf'' Hk 
presente une relation amoureuse entre Lou ct llcrmme - unc rt.•liJtmn dont Adnc-n (lc! 
mari d'Hermine) "n'a jamais envisage Ia rCalitC" (p. 38)_ 
Laguerre, cependant, a entraine de nouvell~s relations masculines. Oans Ia tragCdu: des 
tranchees - Ia maladie, Ia mort et Ia solitude - nons tromons unc scull' note postltvc 
Pour Ia premiere fois, pcut-Ctrc, un homrnc pouvait montrcr son dlt~ Hft'mtnm~ san'> peur 
de condamnation socialc. II pouvait, en tout drmt, JOtWr le rc.)le d\\tde C01llp.t!J~;~;_:!IIl d 
d'infirmier envcrs scs compagnons blcssCs. G10ul1 ohserw une mantfc~t;l!wn Pt''-'-lhk 
de cettc scnsibilitC masculine dans Ia vtc cr .. de Dans /.es 1'111\lt'i/tn d11 .·~~·tit ( l 'ISS I 
Groult dCpeint un rcnvcrsement des rOle:-; parentaux "tradttirmrwl:-.'; qut l'\\ .lttllhltc' 
directemcnt it Ia guerre: AprCs unc rcnconm:: pCmhk avl'c un "cmt·p<~lh"," \ l'lllltlL'U'\ 
dans les tropiqucs, George sc souvicnt des mains tcndrcs l'l cap;thk.., "d~· ,on p·:rl', 
2 Naturellcmcnt, Simpson parlc princtpalcmePt de Ia lttthaturl' btt!;m11!qu,~ lk 
l'epoque - ct plus prCcisCmcnt de l'o:uvre de D Il Law~o.:·nj t' lA·:. nHnulL·nttuc. tk 
Simpson sont justifiCs ici pmcc que Groult clle-lll~illl' fr:t! r0f0renre a l'n.·uvr,· (k 
Lawrence dans Ainsi .wit-cllc (p.ll B, 152, 182) ct I.e.~ \'aisH'atn: du {'11'1/f (p I 0 I) 
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infinnier-brancardier pendant Ia guerre, parce qu'il avait fait son PCB et une annee de 
Medecine [sic] avant de passer artiste. Des mains qui savaient nettoyer les plaies. Sa 
mere ne supportait pas Ia vue du sang". (Groult, 1988, p. 98). La narratrice fait reference 
ici it Ia Deuxieme Guerre mondiale, mais nous ajouterions que cette guerre etait, 
essentiellement, une extension (sinon une r6p6tition) des evenements et des attitudes 
entrain6s par Ia Premiere Guerre mondiale. 
Apn~s Ia fin de Ia Premiere Guerre mondiale, une nouvelle vague d111 agitation f6ministe" 
(Abensour, 1978, p. 311) a commence et Ia Deuxieme Guerre mondiale a ete temoin de 
Ia (r6)installation des femmes dans certains domaines professionnels "masculins". 
Benolte Groult indique dans Les trois quarts du temps qu'B. cette epoque-Ia les femmes 
faisaient leur entree dans le royaume du radio-joumalisrne (v. p. 180). Grouit reconnait 
aussi las similarites entre les deux guerres et leurs effets sur la condition feminine en 
France: 
Curieusement, c'est une guerre qui avait permis a Hermine trente ans plus 
tOt de d6couvrir Ia libert6 et c'est une guerre aussi qui allait pennettre a 
Louise [Ia filie d'Hermine] de mener cette vie de jeune flUe libre qu'eiie 
n'avait jamais connue, du fait de !'occupation, de sa mere, de son mariage 
et de ses propres complexes. (Groult, 1983, p. 176) 
L'occupation de Ia France par les Allemands fut, il beaucoup d'egards, un coup ecrasant 
pour les Fran~ais - particulierement pour les jeunes hommes. Tandis que les femmes 
progressaient sur l~ plan social et professionel, on niait aux hommes meme le droit de 
d6fendre Iegitimement leur patrie, sa constitution et leur propre liberte. La maladie de 
Jean~Marie (v. Les trois quarts du temps, 1983, chapitres 8 et 9) peut etre interpr6t6e 
comme une metaphore pour l'occupation de Ia France (c'est certainement une 
interpretation perM>nnelle). Comme le corps jadis glorieux de Jean-Marie est envahi et 
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rendu infirme par Ia tuberculose, Ia fierte nationale des Fran~ais est an6antie par 
!'invasion de l'armee allemande. II semble que Ia liberation de Ia France par Jes allies 
en 1944 ait serviA intensifier le sentiment d'humiiiation ressenti par les Fran~ais. Groult 
observe que c'6tait Ies soldats am6ricains que l'on acclamait comme les sauveurs 
victorieux de Ia France et qui etaient remercies par Jes faveurs sexuelles des Fran~ses 
reconnaissantes - et en manque: 
Louise efit trouve indecent, quelques semaines apres Ia mort de Jean-
Marie, d'aller dancer avec d'autres hommes. Mais les AmCricains n'6taient 
pas des hommes, c'6taient les lib6rateurs ! Elle efit trouve indecent de 
faire l'amour si vite avec des Francais. Mais les Am6ricains n'6taient pas 
des Fran~ais, c'6taient des combattants qu'il fallait bien recompenser d'etre 
venus sur notre terre, si loin de chez eux, tirer au sort une croix de bois 
(Groult, 1983, p. 176). 
Groult parle de l"'euphorie" (p. 176) de cette liberation (sexuelle et national e) rnais nous 
nous demandons si, apres cinq ans de privations, le comportement de ces jeunes femmes 
n'etait pas une sorte de prostitution provoquee par Ia faim. 
Apn~s Jes evenements de Ia Deuxieme Guerre mondia1e,le mouvement ferniniste fran9ais 
a commence sa vraie lutte contre la discrimination et l'oppression des femmes. Le 
General de Gaulle leur a accorde le droit de voter en 1944 et les femmes avaient 
maintenant Ia possibilite, et le pouvoir, de revendiquer des changements radicaux dans 
l'arene socia1e. 
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Les anmfes 70: /'ere de co/ere. 
Le Mouvement F6ministe dans les anneles 70 peut etre caract6rise par sa ferocite. Apres 
des mi116naires d'oppression et de subjugation, les femmes disaient finalement qu'elles 
en avaient marre. Un esprit r6volutionnaire f6minin se rilpandait partout dans Ia societe 
occidentale oU les femmes avaient ete encourag6es a militer pour l'abolition de certaines 
lois in6quitables (par exemple les lois qui "interdisaient aux femmes mari6es les emplois 
publics" (Abensour, 1978, p. 321)). Elles militaient egalement pour le developpement 
de codes legislatifs qui reconnaitraient les droits, et les besoins des tHectrices (v. Duchen, 
1986, p. 4). Ainsi soit-elle, publiel en 1975, est un produit de cette ere de colere 
feminine. Groult explore dans ce livre le mouvement filministe et ses luttes principales 
et 11 comment11 elle, en tant que femme et auteur, est "devenue f6ministe" (Groult 1975, 
p. 23). Pour mieux comprendre cette vague de militantisme et d1agressivit6 f6minins qui 
a fait son entree sur la scene sociale fran~aise pendant les annees 70, nous devons nous 
towner vers les evenements de mai 1968. 
Vannee 1968 marque un point d6cisif dans l1histoire du Mouvement F6ministe fran~tais. 
Le soulevement des 6tudiants universitaires a Paris en mai de cette ann6e-hi Ctait 
essentiellement une protestation contre le conservatisme rCpressif du gouvemement 
gaulliste. Claire Duchen (1986, p. 5-6) suggere que les manifestants de mai '68 ont cru 
que l'universit6 faisait partie d1un systCme social qui cherchait il nier eta supprimer toute 
cn5ativit6 et expression personnelle. lroniquement (en retrospective - nous pensons ici 
a 11insurrection des etudiants chinois a Tianenmen en 1989), les Ctudiants en 1968 ont 
fonde leur(s) argument(s) et leur(s) id6ologie(s) sur les principes de toute une s6rie de 
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politiques gauchistes extrCmistes ~ le Marxisme, le Trotskysme, le Maoisme (Duchen, 
1986, p. 5). En dCpit du niveau de violence et des nombreuses arrestations, Ia 
"revolution" de mai '68 fut un grand sucd:s. II semble que Ia vitalitC des jeunes fran~ais 
ffit une force puissante ~ les 11SOixante-huitards" ont reussi a "d6stabiliser un r6gime qui 
avail semble inebranlable" (Duchen, !986, p. 6). 
Uncertain nombre de femmes qui avaient particip6 au "mouvement '68" furent inspirCes 
par son 6nergie. Ces jeunes femmes commencerent a "organiser11 des reunions qui 6taient 
caract6ris6es par leur spontan6it6 et leur d6sorganisation. Nous discuterons dans un 
chapitre ult6rieur Ia these selon laquelle certains gynocritiques justifieraient cette 
"d6sorganisation11 comme 6tant une manifestation de !'esprit f6minin cr6atif. On 
ajouterait aujourd'hui que ce manque d'organisation, et d'un plan de campagne 
specifique, aurait beaucoup ralenti le progres du Mouvement. Ces reunions, cependant, 
ont prepare le chemin pour Je d6veloppement, vers 1970, d'un groupe f6ministe fran~ais 
11officie1 11 ~ le M.L.F. (le Mouvement de Liberation des Femmes). Mais, comme Ie 
souligne Claire Duchen, l'importance de Mai '68 pour les femmes 6tait "a double 
tranchant": 
[Mai '68) a servi de catalyseur, a aide a leur apporter une nouvelle 
conscience de leurs besoins et desirs. Les femmes ont entrevu Ia 
3 Elaine Showalter, par exemple, a df:velopp6 une th6orie qui considf:rait 11l'absence 
de forme comme !'expression naturelle de l'empathie feminine, et la sch6matisation 
comme un signe de l\unilat6ra1isme masculin" ~ Showalter worked out a theory which 
saw "shapelessness as the natural expression of female empathy, and pattern as the sign 
of male one-sidedness" (Selden, !989, p. !42). 
possibilite de changement, mais en meme temps elles ont n5alis6 que le 
genre de changement qu'elles voulaient voir n'Cmergerait pas d'une 
revolution dominee par les hommes, et qu'elles devraient s'occuper de ce 
changement. Et le cri des 6tudiants masculins qui ont interrompu les 
premieres reunions r6serv6es aux femmes a l'UniversitC de Paris en 1970 
- 'le pouvoir se trouve au bout du phallus'- a seulement servia renforcer 
cette conscience (Duchen, 1986, p.8)4• 
II est possible que l'humiliation infligee a ces femmes par les etudiants masculins avec 
qui elles avaient manifeste deux ans plus tOt ait ete Ia source principale de leur fureur 
et de leur hostilite. Le biographe, Fernando Goutier (1978, p. 99), suggere que le texte 
"autobiographique" Ainsi soit-elle est un r6sultat direct des evenements de Mai '68 et du 
debut des ann6es 70. Cependant, nous pensons que dans ce livre Benoite Groult a r6ussi 
a exprimer sa forte indignation envers Ia subjugation des femmes tout en evitWlt Wl 
"lynchage" generalise des hommes. 
Groult est tres consciente du M.L.F. et de ses buts. On reconnait dans le titre du 
troisieme chapitre d'Ainsi soit-e/le f'le torchon briile difficilement") l'un des magazines 
feministes fran9ais les plus contestes- Le Torchon bn'ile (de 1970 8. 73). Ce magazine 
Ctait caractCrise par sa valeur de choc et par sa campagne anti-matemite agressive (voir 
les illustrations sur les pages 48 et 50 du texte de Duchen, 1986). Nous aborderons Ia 
question de Ia matemite dans le cinquieme chapitre de cette these, mais il est important 
4 
"The importance of May '68 for women, then, was doube-edged. It acted as a 
catalyst, helped bring them to a new awareness of their needs and desires. Women 
glimpsed the possibility for change, but at the same time they realised thu.t the kind of 
change they wanted to see would not emerge from male-dominated revolution, and that 
they would have to take charge of it themselves. And the cry of men students who 
interrupted one of the first women-only meetings at the University of Paris at Vincennes 
in 1970 - 1power lies at the tip of the phallus' - merely served to reinforce this 
awareness" (Duchen, 1986, p. 8). 
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de noter ici que le gouvemement fran'9ais avait accordC aux femmes le droit a Ia 
contraception '~artificieHe11 - c'est A dire le droit A Ia pillute et aux prCservatifs- en 1967. 
La questicn de Ia legalisation de l'avortement, cependant, est restCe non rCsolue jusqu'en 
I 975 quand Ia loi Veil, encore proble:matique, fut vot6e. L'adverbe 11difficilement11 ajoute 
par Groult Cvoque Ies problemes qui restent A 8tre surmontes par le Mouvernent. II 
suggere peut-8trtlc aussi un certain malaise de l'auteur vis-a-vis du niveau Cleve d'hostilite 
encourage par ce magazine: 
Je suis reconnaissante aux femmes am6ricaines qui ont brUle 
symboliquement leurs soutiens-gorge; toute revolte a besoin de symboles. 
Et meme VaiCrie Solanas qui a tire sur Andy Warhol sous prCtextc qu'il 
Ia transformait en femme objet. II est fatal que des femmes en arrivent 
parfois a des gestes comme celui-Ia. (Groult, 1975, p. 24). 
Cornme le souligne Femande Gontier (1978, p. 99), il y a cependant certains passages 
dans Ainsi soit~elle qui sont "durs a lire." Ce sont les passages dans lesquels Groult 
libere son indignation et sa fureur. Son expose sur Ia clitoridectomie, pratiquee encore 
en Afrique, est a la limite du supportable. On dirait, cependant, que cette "liste 
d'horreurs" est n6cessaire pour que Ie texte puisse crever Ia bulle d'indiff6rence de notre 
societe. II nous semble 6trange que cet expose r6p6titif et extremement p6nible a lire ne 
soit pas 6quilibr6 par wte analyse de Ia circoncision masculine. 
La circoncision d'un gar~on est certainement beaucoup moins nocive, sur le plan 
psychologique et physiologique, que Ia circoncision d'une fille ~ on dirait que Ia 
clitoridectomie est, en fait, 1'6quivalent d'une cr.stration. D'ailleurs, Ia circoncision chez 
un garyon est un acte d'initiation (soit a une religion soit au domaine privi16gi6 des 
hommes) et non un acte de negation et de subjugation. Cependant, comme le souligne 
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Thomas Keneally (1972), ce procede est aussi contre nature et, dans certaines conditions, 
peut Btre aussi brutal que sa contre-partie feminine: 11Il avait ete circoncis au moyen 
d'une pierre, !'incision emp18tree d'une argile crayeuse [ .... ] Pendant quelques jours Ia 
bnllure des g6nitaux incises de Jimmie Ctait au-delft du supportable. 11 (Kett~a1ly, 1972, 
The Chant of Jimmie Blacksmith p. 2-4). Keneally raconte icl Ia c6r6monie d'initiation 
de Ia tribu aborigene Mungindi. Groult, dans Les trois quarts du temps, evoque les 
qualitCs esthCtiques Cventuelles d'un penis circoncis: "- Eh bien moi, dit Fr6d6rique, 
j'aime mieux les zizis circoncis. C'est de Ia vraie peau au bout. ~a n'a pas ce cote 
renferme, chiffonne ... Petit silence reveur. Les imaginations s'envolent." (Groult, 1983, 
p. 3ll) Cette f6tichisation de l'organe viril circoncis pourrait etre perfue comme une 
objectivation sexiste. 
Le feminisme de Groult est caract6rise par sa ferveur plut&t que par sa fureur. Groult, 
dans Ainsi soit~elle, presente un f6minisme non militant done non agressif. Benoite 
Groult se considere "trop vieille ... ou trop heureuse ... ou trop privil6gi6e dans [sa] vie 
personnelle pour avoir le courage de militer11 (1975, p. 24). La perspective reministe 
presentee ici par Groult est pro~femme et non anti~homme ~ c'est un f6minisme colore 
d'humanisme. Bien qu'elle ridiculise l'idiotie sexiste de certains hommes (notamment des 
politiciens, des 6crivains, des m6decins et surtout Freud), l'auteur d'Ainsi soit-elle 
reconnait que les hommes sont aussi les victimes de Ia tradition ~ une tradition qui est 
fondee sur certains stereotypes apparemrnent irn!vocables. Apres tant de siecles 
d'oppression feminine, le sexisme est devenu enracin6 dans notre societe ~ et dans notre 
conscience collective. Groult observe Ia presence du sexisme dans ses propres attitudes: 
Quand j'ai vu arriver [moo neveu], deux bebes sur les bras et les petits 
pots, j'ai dit «Oh! le pauvre>> et si je voyais arriver rna niece avec ses 
deux bebes et les petits pots, j e ne dirais pas Ia pauvre; elle aussi 
pourtant travaille toute Ia joumee ; done on a toutes sortes de declics et 
d'instincts a changer. C'est dur. 
(Grou!t, interview avec Fernando Guntier, 1978, p. 198) 
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Cependant, c'est peut-Ctre sa conscience qui lui permet de m1eux comprendre les 
sten~otypes auxquels le Mouvement F6ministe doit faire face. Le texte semble sugg6rer 
qu'une certaine mesure de courage personnel et social est requise pour se liberer de ces 
stereotypes. Le mouvement final d'Ainsi soit~elle "appelle 8. Ia reconciliation et il l'action 
pour etablir l'egalite des sexes dans le futur" (Guntier, 1978, p. 102): 
Il faut que les femmes crient aujourd'hui. Et que les autres femmes - et 
les hommes - aient envie d'entendre ce cri. Qui n'est pas un cri de haine, 
3. peine un cri de colere, car alors il devrait se retoumer aussi contre 
eiJes-memes. Mais un cri de vie. Comrne celui du nouveau-ne, dans 
lequel on ne peut s'ernpBcher d'enclore, a chaque fois, un nouvel espoir. 
(Groult, 1975, p. 220) 
Vers une i!poque ''post-fi!ministe" ? 
Apn!s vingt ans de "fCminisme", le Mouvement a atteint un grand nombre de ses buts -
sur papier au moins. II est vrai que nous avons vu des femmes ministres, rnBme des 
premier-ministres - Ia celebre "dame de fer", Margaret Thatcher, par exemple - mais 
nous nous demandons si Ia "mulier sapiens" occupe jusqu'ici "une place au solei!" 6gale 
a celle de son compagnon ")'homo" (Groult, 1975, p. I). Groult a observe en 1975 que 
les femmes ministres soot souvent mises a Ia tete des departements que l'on considere 
respectablement "fCminins": 
Au mome1:~ oil,i,'6cris ces lignes, Giscard d'Estaing. qui avait annonce une 
"imporfnnte" participation des femmes a Ia. gestion du pays, vient de 
former son premier gouvemement. II en a effectivement pris 3. Sur 32. 
L'une est secn!taire d'Etat a l'Enseignement prescoJaire, c'est~aMdire aux 
matemelles. L'autre s'occupera des conditions de vie dans les prisons. 
Mme Simone Veil qui, par sa formation et le paste important qu'elte 
occupait dans Ia magistrature, pensait obtenir le paste de garde des 
Sceaux, s'est vu, a la surprise generate, offrir le ministere de Ia Sante, 
pour lequel elle n'avait d'autre competence apparente que sa f6minit6. 
Une jardiniere d'enfants, une visiteuse de prisons, une aideMsoignante ... Le 
nou\feau president n'aura une fois de plus pas ose faire sortir les femmes 
de leurs attributions traditionnelles. (Groult, 1975, p. 69) 
Cela semble etre un modele que nos gouvemements actuels suivent souvent pour 
satisfaire les dCsirs de leurs 6lectrices. D'ailleurs, c'est une indication que pour les 
femmes/f6ministes Ia guerre n'est pas encore finie. 
II est possible que le rOle du f6minisme aujourd'hui, et dans l'avenir, soit de gu6rir notre 
culture de son sexisme inherent et de soignee Ia psyche feminine fracturee par le marteau 
implacable du patriarcat. II semble que Groult en tant que commentatrice sociale et 
"politique" flit en avance sur son 6poque M ce qui est dCmontre par Ia similarit6 entre 
Ainsi soit~elle (1975) et "Un m6pris absolu" (Cette md/e assurance, 1993). Ces reuvres 
traversent un gouffre de deux d6cennies et bien que leur structure soit diff6rente (nous 
analyserons les techniques de rh6torique employees par Groult dans un chapitre ult6rieur 
de cette these), ttessentiel de l'argument reste similaire. Les deux essais indiquent que 
Groult per~oit notre "mentalite" (1975, p. 69) sexiste comme Ia source principale du 
dilemme feministe. L'auteur parte d'un "stereotype pueril, ravissant et frivole dans lequel 
on s'obstine 8. reconnaitre l't~temel f6minin" (1975, p. 69) et d'un "systeme si 
parfaitement toherent et qui perdure depuis si longtemps qu'il en parait legitime et dicte 
par Ia Nature" (1993, p. 10). 
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Groult a observe aussi tOt que 1978 le developpernent graduel d'une contre-attaque 
masculine. Nous avons deja parl6 de l'attitude generate des hommes envers le pouvoir 
f~minin croissant. ll semble qu'un certain nombre d'hommes croient que le succes du 
mouvement feministe est fonde sur leur d6ch6ance. Les hommes ont ete virulents dans 
Ia defense de leur masculinite. Pendant les annees 70 certains hommes se soot moques 
des femmes du M.L.F. - elles 6taient "des mal bais6es", des "pas baisables". D'apres 
Grouh, mal baisee est 11 l'injure supreme que [nos critiques] laisseilt tomber du bout de 
leul phallus, toujours bien baisant" (1975, p. 62). L'image du p6nis "ou son double 
symbolique, le phallus" comme l'arme preferee dans cette contre-attaque masculine 
n5apparait dans "Un mBpris absolu" (Cette mdle assurance, 1993 p. 29). 
Vers Ia fin de Ia decennie, cependant, on a note que ce ridicule enfantin Ctait 
accompagne d'une forme d'attaque plus subtile. En d6pit des efforts du Mouvement, une 
mentalite sexiste a persiste (et persiste encore aujourd'hui). Grou1t a remarque en 1978 
que les jeunes fran~ais manifestaient les memes attitudes sexistes et misogynes que leurs 
aieux patriarcaux: 
Et ce que je trouve gla~ant c'est que dans Jes enqu6tes qu'on fait dans les 
eccles, les petits garyons ne revent que d'une femme douce, gentille, qui 
reste a Ia maison. Les flUes vent etre obligees de continuer a s'imposer. 
On dit qu'elles sont agressives. Evidemment, en face de gar~ons qui 
r6agissent ainsi, il faut s'imposer par Ia force puisque, eux, ne vous 
tendront pas Ia perche. t;a prepare des combats dramatiques, il me 
semble. (Groult, interview avec Femande Goutier, 1978, p. 216) 
Chose Ctonnante, les "combats dramatiques" que Groult a pr6vus n'ont pas eu lieu 
jusqu'ici. Les filles et les gan;:ons dont Groult a parte dans les ann6es 70 sent les jeunes 
femmes et hommtls d'aujourd'hui. Groult a repris ses observations dans une <P.uvre 
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ult6rieure, Les trois quarts du temps (1983). En regardant le comportement de sa fille 
cadette, Adrienne, Ia narratrice remarque que: "l'Cgalit6 avec les gar~ons lui (Adrienne) 
apparait non comrne un droit mais com me une evidence qui n'a m6me plus besoin d'6tre 
discut6e" (Groult, 19&3, p. 375). Les hommes semblent avoir intensifie leur lotte dans 
les annees recentes. Nous avons vu, aux Etats Unis par exemple, revolution des "New 
Warriors11 • Ce mouvement a ete etabli pour le nombre croissant des hommes qui veulent 
retrouver leur "masculinit6" grace a des rituels quasi-primitifs. Cependant, tandis que les 
hommes s'organisent, les femmes semblent avoir perdu leur goUt pour le fCminisme 
"militant". En fait, on se demande si nous ne semmes pas sur le point d'entrer dans une 
Cpoque "post~fCministe" accompagnee d' nn retour possible aux valeurs "traditionnelles". 
Le Dr Anne Summers est nne contemporaine australienne de Benoite Groult. Summers 
vient- de pub tier une edition r6visCe de Damned Whores and God's Police (2e Cd, 1994) 
~ nn livre qu'elle a Ccrit il y a vingt ans. La formation professionneHe de Summers est 
semblable a celle de Groult Gournaliste. redactrice. "Ccrivaine" et fCministe), et comme 
Groult, Summers a reconnu recemment nn besoin croissant de renforcer le message de 
son oouvre antCrieure. Nous disons "comme Groult" parce que le texte intitulC "Un 
m6pris absolu" est essentiellement nne version mise a jour et condensee d' Ainsi soit-
elle. 
Pendant une interview avec Anne Bums (1994),le Dr Swnmers a discute le terme "post-
f6minisme" ~ nn mot que ron a cree pour no us aider a differencier entre le fCminisme 
radical des 3Jtn6es 70 et le feminisme plus modere de nos jours. Pour beaucoup d'entre 
nous, l'addition du pretixe "post" denote une fin au lieu d'une evolution. D'apres 
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Summers, le "post~feminisme11 est tout sirnplement ''un slogan accrocheur qui dficrit un 
Ctat qui n'existe pas115 (Summers cittSe par Bums). Et pourtant, I'auteur de Damned 
Whores and God's Police admet que Ia vitalite du Mouveme:nt FtSministe semble avoir 
grandement diminue dans le moode occidental pendant ces demif:res annees. 
Summers a decouvert que des femmes qui ont atteint leur rnttiorite dans les annCes 80 
Ctaient "hostiles" (Summers cittSe par Burns) au f6minisme. EHe suggere que l'hostilitC 
de ces jeunes femmes peut etre attribuee a une image publique erronnee du f6minisme 
et des f6ministes. Elle croit que les medias nous ont pn3sente les ftSministes comme des 
lesbiennes hommasses aux jambes-poilues qui ont Iaisse leur ftSminitC partir en fumee 
avec les cendres de leurs soutiens-gorge.6 Groult a indique dans Ainsi soit-e/le (p. 24) 
qu'elle est un peu soup~onneuse des gestes symboliques, peut-etre a-t-eHe realise que de 
telles actions font souvent rire le grand public. Cependant, I' esprit revolutionnaire et les 
evenements ulterieurs des annees 70 servent de points de repere dans l'histoire de Ia 
transformation socia1e. Au d6but du Mouvement, nne certaine mesure d'agressivit6 et de 
t6nacite de Ia part des femmes 6tait requise pour obtenir des r6sultats - aujourd'hui 
d'autres strategies sembleraient necessaires. Groult et Summers veulent toutes deux que 
les jeunes femmes modemes reconnaissent et cherissent le "patrimoine" (Summers citee 
par Bums, 1994) que leurs predecesseurs leur ont laisse: 
5 Post-feminism is "a catchy slogan for a state of being that doesn't exist." 
6
"The media hasn't been all that kind to feminism ... The portrayal of feminists as 
hairy-legged, bra-burning, man-hating women is a very distorted image. (This public 
misunderstanding of feminism was borne out for me in the mid-SO's when a middle-
ranking media executive asked me if lesbians and feminists were the same thing. He 
claimed to be serious." (Summers cit6e par Bums 1994) 
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Quant aux mouvements fi:ministes, M.L.F. ou autres, .. .les femmes ne se 
rendent pas compte de ce qu'elles leur doivent. Sans leur violence, sans 
leurs provocations, nous n'aurions toujours pas le droit de vote. 2000 ans 
de sournission passive montrent clairement qu'on n'obtient rien par Ia 
douceur. C'est peut-etre une triste constatation, mais l'agressiviti: ~a paie. 
(Groult, interview avec Fernande Goutier, 1978, p. 226) 
32 
Cependant, ie succes du Mouvement FCministe a ete, a certains Cgards, a double-
tranchant pour les femmes. Le prix de J'Cmancipation est l'epuisernent. Aujourd'hui on 
pousse Ia femme a devenir une "superwoman" (eta savoir tout faire). Groult a pri:vu les 
"dangers" du fi:rninisme dans Ainsi soit-el/e (voir p. 71-72). II n'est pas Surprenant que 
des femmes commencent a ecouter les politiciens qui p.arlent des "valeurs familiales" et 
proposent de faire voter des primes financieres pour encourager les meres a rester au 
foyer. Sommes nous. apres tout, pretes a entrer dans une ilpoque "post-f6ministe"? II 
semble que Grou1t et Summers croient que non. Les deux auteurs indiquent qu'il reste 
beaucoup a faire - l'ilgalite des sexes n'est pas encore etablie - et on a !'impression 
qu'elles sont certaines que les jeunes femmes d'aujourd'hui, en depit de leur air de 
suffisance, d6fendraient leur liberte a n'importe quel prix (si elle tStait menacee). 
En conclusion, Grouit. nee en 1920, a vecu un certain nombre des evenements dont elle 
parle dans son ceuvre. EJle a vu des changements enormes sur Ia scene politique et 
sociale en France. En lisant ses livres il nons semble qu'eUe per~oit fa mentalite sex:iste 
comme l'oo des plus grands obstacles a surmonter. Pour elle, les directions proposees 
par les f6rninistes ne sont pas toujours faciles a suivre - elle reconnait que "Le torchon 
brUle difficilement" (1975, pp. 71) - mais elle nons offre un message d'espoir et 
d'encouragernent: 
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[Les femmes] savent maintcnnnt qu'cllcs ont que\ que: chose :\. o!Tnr nu 
tnonde. 
Alors? Le fCminismc ou Ia mort, commc discnt ccrtmncs? II scratt pt::tlt· 
Ctre plus modeste ct plus justc de dire: Lc fCmimsmc ct Ia vtc_ (C;rtlltlt, 
1975, p. 219) 
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Le fiminisme et Ia litiirature: 
l'arl conune un nwyen d'expression personnelle et politique. 
La perspective fCministe des textes de Groult est en opposition directe avec rid6ologie 
dominante de notre societe - a savoir. le patriarcat. L'ttecrivaine" f6ministe travaille 
souvent contre certaines id6oJogies conservatrices et nous examinerons ici les effets 
possibles de cette position antagoniste sur son 6criture. Ce chapitre nous entraine dans 
le domaine (problematique) de 1'116criture f6minine" et de Ia "gynocritique". Ces theories 
litt6raires abordent le sujet et les techniques linguistiques de Ia narration fCministe. 
Nous Ctudierons les genres choisis par Groult (l'essai et le roman 11romantique"), les 
techniques employees par l'auteur, et sa position dans le paysage litt6raire f6ministe. Une 
discussion breve des idees developp6es ct etaborees par des theoriciennes f6ministes, 
telles que Kristeva, Cixous, Showalter et Gagnon, nous aideront a mieux situer f!reuvre 
de Groult. 
L'art en tant que force lib6ratrice est un theme qui parait souvent dans l'reuvre de Groult. 
Groult implique que l'art, et Ia litterature en particulier, provient d'un d6sir, individuel 
ou collectif, de s'exprimer. Pour elle,l'art semble etre une (r6)action presque involontaire 
aux stimuli exerces par le milieu immediat. Dans !'introduction de cette ·these no us avons 
cite quelques lignes d~insi soit-el/e (1975) dans lesquelles Groult se compare a11 rat de 
laboratoire (p. 23). Comme le pauvre rat, pour rester saine, Groult doit surmonter les 
difficult6s impos6es par son environnement. Et pour cette "6crivaine", Ia seule solution 
plausible est d\~crire par 11 (r6)action involontaire". Cette allusion biologique n'est pas une 
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coincidence. La litterature methodologique trace revolution de Ia "gynocritique" • un 
titre collectif pour un nombre de theories qui promouvaient l'existence d'un style 
d'6criture particuli6rement f6minin. La gynocritique propose que la structure narrative 
et l'ordre semantique d'un texte sont lies au conditionnement biologique et social de 
I' auteur. 
II est important de se rappeler que cette notion de conditionnement biologique pose 
certains problemes pour les gynocritiques. Toute th6orie fond6e sur Ia biologie est teintee 
d11'essentialisme". Les theses essenti~istes sont souvent employees pour expliquer la 
codification des rOles des sexes, et semblent avoir ete creees pour justifier et maintenir 
l'ordre social traditionnel C'est "l'expCrience feminine" a laquelle s'interessent les 
gynocritiques, mais on se demande si !'experience feminine sociale peut etre dissociee 
de l'exp6rience feminine biologique. J.F Vitiello (1990) renforce cette notion: 
La maternite [par exemple] est un ph6nom6ne inseparable de Ia biologie 
[ .... ]Ellene peut cependant etre reduite A une fonction naturelle du corps 
f6minin, elle est aussi un fait de culture[ .... ] Aux carrefours de Ia nature, 
par sa capacite d'enfanter, et de Ia culture, par Ia place qui lui est 
assignee dans Ia societe du fait rneme de cette capacite, la "mere" s'est 
longtemps situ6e au niveau hi6rarchique inferieur. 
(Vitieilo, 1990, p. 56 -57) 
Nous analyserom le theme de matemite dans l'reuvre de Groult dans le cinquieme 
chapitre de cette these, mais il est necessaire de parter ici de Ia "m6taphore matemelle" 
et de sa place dans I '6criture feminine. 
L"'6criture feminine", en tant que concept thOOrique, peut etre d6finie comme 
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"l'inscription du corps feminin et de Ia difference feminine dans le langage et le texte" 1 
(Showalter, 1986, p. 249). L'tScriture f6minine est essentiellement un acte de rebellion 
- un style litteraire qui cherche a bouleverser les structures rigides de Ia pensee 
"masculine". Un certain nombre de th6oriciennes f6ministes (Gagnon et Cixous par 
exemple) croient que ce nouveau style d'Ccriture doit provenir d'une conscience 
chamelle et psychologique du cotps fCminin. Gagnon declare que 11nous ne devons que 
laisser glisser le corps, de l'int6rieur; nons ne devons qu'effacer [ ... ] tout ce qui pourrait 
gener au abimer Jes nouvelles formes d'Ccriture; nous conservons ce qui nous convient112 
(Gagnon, dans Marks et de Cortivron (eds), 1980, p. 180). La "metaphore maternelle" 
JOue un rOle important dans l'Ccriture f6minine/f6ministe car le processus intime de 
)'accouchement reste une experience exclusivement f6minine. 
J.F. Vitiello, dans sa these intitulee Le desir et son depassement: relations amoureuses, 
materne/les, et amicales dans /es textesfCminins contemporainsfram;ais (1990), suggere 
que "chez Helene Cixous [par exernple], Ia m6taphore matemelle recouvre t ... ] Ia 
sp6cificit6 de 1'6criture feminine" (p. 88). La metaphore maternelle est une exploration 
des sensations physiques et emotionnelles qui montent dans le corps f6minin pendant 
l'accouchernent. C'est essentiellement une tache difficile sur Je plan litt6raire et 
linguistique parce que toute description d'une experience uniquement f6minine est 
limitee par les contraintes et les conventions d'une langue "masculine". VitieHo souligne 
1Ecriture feminine is the "inscription of the feminine body and female difference in 
language and text" (Elaine Showalter, 1986, p. 249 ci~ee par Hawthorne, 1992, p.54.) 
2 
"all we have to do is let the body flow, from the inside; all we have to do is erase[ ... ] 
whatever may hinder or harm the new forms of writing; we retain whatever suits US11 (Gagnon, 
dans Marks et de Cortivron (eds), 1980, p. 180). 
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que Kristeva dans "Stabat Mater11 (Histoires d'amour, 1983) a dii trouver un nouveau 
moyen d'expression pour dilcrire sa propre matemit6: 
Le texte "matemel" (en caracteres gras) de Kristeva envahit le texte 
acad6mique comme une explosion intense. Le langage n'est pas le meme, 
le rythme est different. Dans sa forme, les phrases sont courtes. 
elliptiques, nominales, adjectivales: des mots apparaissent en lettres 
capitales. Certaines phrases sont ecrites en deux langues. Le corps du 
texte disparait parfois pour rCapparaitre plus loin, comme les replis d'une 
peau. (Vitiello, 1990, p. 99). 
Benoite Groult n'est pas une thf:oricienne mais on peut detecter dans son ceuvre 
!'influence des gynocritiques et de leur "Ccriture f6minine11 • Groult, dans son roman Les 
trois quarts du temps evoque une image tangible de l'accouchement. Elle emploie un 
langage 11masculin11 - objectif et militaire - pour decrire Ia chronologie des evenements, 
et un langage 11f6minin11 - subjectif et explosif - pour parler des sensations physiques 
de la femme; 
A 6 h 20, premiere piqUre d'hypophyse pour bater les contractions et 8. 
7 h 20 apparition d'un crane brun et chevelu [ .... ] ' 
Les piqiires ont si bien accetere le processus que j'ai eu a peine le 
temps de m'y reconnaltre: ~a se tordait, ya squeezait, ~a s'Ccartelait, ya 
moulinait, pour finalement se desempaler en faisant beaucoup plus mal 
que l'empalement. Crunch Crunch Crunch les contractions, Han Han 
Hihan les poussees, jusqu'il cette bouffee divine de l'anesthesie. La 
boutonniere encore une fois n'a pas craquen (Groult, 1983, p. 224 - 225). 
La structure repetitive de ce passage reflete le rythme des contractions tandis que 
l'onomatopee sert a intensifier notre conscience de l'intensite de cet effort physique. 
L'accouchement est essentiellement un acte de crCation- instinctif mais souvent difficile 
et douleureux. C'est un acte de liberation aussi - l'enfant est libere de sa cellule aqueuse 
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et le vaisseau maternel est d6livre de sa cargmson. II semble que pour Groult le 
processus de l'6criture soit similaire a celui de l'accouchement - !'auteur 11donne 
naissance" a son reuvre. Comrne l'indique son allusion au petit rat de laboratoire (1975, 
p. 23) dont nous avons d6jil parle, ecrire est instinctif, mais cela peut etre dur aussi -
particulierement pour une femme: 
Alors quand j'6cris, j'ecris lentement, je recommence dix fois, j'ai envie 
de travailler le dimanche, taus Ies jours, taus les jours. Je suis vraiment 
plongee dedans; [ .... ] C'est impossible d'une rnaniere g6n6rale et encore 
plus impossible en tant que femme parce que meme avec un mari 
f6ministe, on reste avec, dans Ia tete, Ia responsabilite de Ia maison. 
(Groult, interview avec Femande Gontier, 1978, p. 206) 
Pourtant, il est evident que pour Grou1t l'art en general, et 1'6criture en particulier, est 
a Ia fois une forme de protestation et un v6hicule pour !'expression libre. L'art en tant 
que force lib6ratrice est un theme qui revient souvent dans l'(euvre de Groult. Nous 
avons deja vu dans le premier chapitre de cette these comment l'art a donne a Lou et 
a Hermine (Les trois quarts du temps 1983 voir pp. 27R36) les moyens psychologiques 
et financiers d'etablir un niveau d'autonomie important. Dans l'ceuvre de Groult on trouve 
deux autres personnages fEiminins qui nkoltent les benefices de leur cr6ativite. Pour 
George (Les vaisseaux de creur, 1988) et Louise (Les trois quarts du temps, 1983), Eicrire 
n'est pas seulement la realisation d'un reve personnel mais un moyen de justifier leur 
propre existence. D'ailleurs, pour ces deux "t.krivaines" le succes litteraire est une source 
de liberte emotionnelle et d'ind6pendance financiere: 
(Louise) En revanche, je ne suis plus une dame qui fait dans Ia 
litt6rature mais un Eicrivain. Mon /ciwbas a tres bien 
marche. J'ai gagne pas mal d'argent, un prix litt6raire. 
(George) 
nou6 d'amiti6s [ ... ] 
Taus ces evenements [ ... ] m'ont fait d6couvrir que j'6tais 
man bien le plus pr6cieux et que je meritais de m'offrir ce 
cadeau d'un prix indecent, ce traitement de star: un lifting. 
(Groult, 1983, p. 333 • 334) 
Je ne serais plus jamais medecin, mon reve d'adolescente; 
ni arch6ologue en Egypte, mon ideal de petite fille~ ni 
biologiste, ni chercheuse, ni ethnologue. Tous ces reves 
m'avaient tenu chaud et avaient enrichi mon paysage 
int6rieur ( .... .l 
Je projetais [ ... ] d'6crire une Histoire de Ia Medecine et 
des Femmes, ce qui me permettrait de satisfaire rna triple 
vocation d'autrefois. (Groult, 1988, p. 178) 
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L'6criture que I' on qualifie de "feminine" a cause de sa structure litteraire et linguistique, 
ou de son theme, est une forme de protestation politiqu~.~ et d'expression personnelle -
c'est le rejet d61ib6re d'une tradition litteraire qui reflete les valeurs culturelles de notre 
societe patriarca1e. Nous ne voulons pas sugg6rer, cependant, que l'ecriture 11masculine11 
ou conservatrice soit apolitique ou impersonnelle. Groult, dans sa collection de citations 
intitulee Cette mdle assurance (1993). explore comment Ia Iitt6rature a ete employee 
pendant des siCcles comme vChicule de promotion du patriarcat: 
A les voir ainsi rassembl6es, ces citations, toutes tir6es d'reuvres cCICbres 
et d'auteurs eminents ou qui le furent en leur temps, on jurerait Poouvre 
d'une bande de mauvais plaisants [ ... ]II est a peine croyable en effet que, 
generation aprCs generation, savant apres philosophe, historien apres 
6crivain, homme apres homme en somrne, Ia moiti6 masculine du genre 
humain se soit acham6e a prouver que l'autre ne valait rien et ne m6ritait 
pas d'acceder a Ia dignit6 d'Stre humain, de citoyen, d'individu libre de 
son destin. (Groult, 1993, p. 9) 
Notre lecture, comprehension et critique de Ia Iitterature des femmes f6ministes soot 
importantes. L'6criture feminine nous permet de donner a notre monde une perspective 
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diff6rente. D'ailleurs, une telle 6criture donne voix essentiellement a ceux qui ont ete 
r6duits au silence (ou presque) par notre hi6rarchie sociale. Groult est tres consciente du 
rOle que la litt6rature pourraitjouer dans 1'6tablissement d'une image positive de l'identite 
feminine; elle signale que "Ia litt6rature est pleine de livres feminins meconnus, 
emouvants, qui nous reconcilieraient avec nous-memes et enrichiraient notre identite11 
(Groult, 1975, p. 74). II semble que Groult considere Ia litt6rature comme un moyen 
privilegi6 de communication entre femmes - i1 serait utile, done, d'examiner comment 
Groult en tant qu'auteur a facilite Ia communication (et Ia propagation?) de ses propres 
id6es ou de sa philosophic. Nous explorerons sa maltrise de l'essai et du roman 
"romantique11 - deux genres litt6raires qui lui permettent de s'adresser a un grand nombre 
de femmes de toutes conditions sociales - du 11bas-bleu11 8. Ia femme au foyer. 
La notion de 11 communication11 entre femmes joue un rOle important dans Ia critique 
littCraire ff:ministe. Comme nous l'avons illustrf: dans l'introduction de cette thCse, le 
critique fflministe Patrocinio P Schweickart est fascine par le caractere "dialogique" de 
l'Ccriture feminine. Le linguiste russe, Mikhail Bakhtine, a df:veloppe Ia thilorie de Ia 
11 dialogique" pendant les annees 20 et 30, mais ses ecrits n'ont pas ete traduits avant les 
annf:es 70. Le 11 dialogue" est un Cchange verbal entre individus. VoloSinov, un ami de 
Bakhtin, suggCre que "l'interaction est In realite fondamentale du langage". Bakhtin croit 
que I' on peut d€:tecter le dialogue m&me dans des discours qui "ne soot pas ouvertement 
interactifs" (VoloSinov (1986) et Bakhtine (aucune date donnCe) cites par Hawthorne, 
1992, p. 40). Nous proposons, cependant, qu'il y a des auteurs qui embrassent le 
"dialogisme" - Comme nous le verrons un peu plus tard, Groult fait partie de ce groupe. 
Un critique cynique dirait peut-&tre que les femmes soot bavardes- qu'elles parlent trap. 
I 
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II semble ainsi a Ia fois juste et ironique qu'une "6crivaine" ou critique feministe 
s'approprie Ie dialogisme. 
Nous avons un immense retard a combler. tout un "continent noiru a 
decouvrir. Et un immense amour :l partager non plus seulement avec les 
hommes auxquels nous nons sommes vouees si exclusivement depuis si 
longtemps, mais avec toutes ces femmes refermees sur un secret qui n'a 
jamais interesse personne et qu'elles soot en train de mettre au monde 
aujourd'hui treslentement, dans Ia douleur et J'6merveillement et l'amiti6. 
(Grou!t, 1975, p. 35) 
Groult, dans" Ia citation ci-dessus, churche a expliquer pourquoi elle a entrepris d'6crire 
un livre "dont le sujet ennuie d'avance bien des gens" (Groult, 1975, p. 7). Le livre 
dont elle parle est Ainsi soit-elle (1975). Ce livre semble combiner certains elements 
d'autobiographie, d'histoire, :t de sociologie dans le cadre d'un manifeste f6ministe. Cette 
"autobiograhie" trace I'Cvolution d'une histoire personnelle par rapport a I'Cvolution du 
mouvement fCministe (voir "Un sons-secretariat d'Etat au tricot" pp. 37-71). Nous 
classons ce livre parmi les essais litt6raires, mais pour son auteur c'est un "je-ne-sais-
quai. Un fourre-tout. Un livre qui parte des femmes" (Groult, 1975, p. 29). On ajouterait 
que c'est aussi un livre qui parle aux femmes. Nous analyserons le rOle de l'essai dans 
le cadre d'une etude de Ia rh6torique politique dans le troisieme chapitre de cette these. 
Pour ]'instant il soffit de dire que pour Groult l'essai littCraire semble etre un moyen 
privilCgiC de communiquer sa propagande fCministe. Selon Groult l'essai httCraire, et 
l'essai littllraire fCministe en particulier, attire un nombre limite de lecteurs/lectrices- un 
probleme que Groult reconnait: 11C'est done bien consciente de mon dllmerite [ ... ] que 
j'entreprends d'Ccrire un ouvrage fCministe. Je sais que j'aurais mieux fait d'Ccrire un 
roman fCrninin" (Groult, 1975, p. 31). Mais Groult semble avoir surmonte cette difficultC 
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~sa solution a 6t6 d'6crire un "roman f6minin" fCministe. Comme nous le verrons W1 peu 
plus tard, Les trois quarts du temps (1983) et Les vaisseaux du cmur (1988) exemplifient 
sa maitrise de ce genre. 
Le roman est un genre littCraire tres populaire qui est lu par des intellectuels et par des 
gens "ordinaires" qui cherchent a s'6vader du reel. Le roman est essentiellement un 
divertissement mais il a aussi le pouvoir d'informer et d'Cduquer. II peut servir de 
revelateur sur le plan social et provoquer chez le lecteur des moments d'introspection. 
Comme nous l'avons deja suggere, Groult est tres consciente de l'influence profonde 
mais souvent subtile de Ia littCrature ~ elle se rend compte que Ia litt6rature est un 
moyen d'expression personnelle et politique, Cependant, elle reconnait aussi que 
}'expression politique ou personnelle peut etre travailtee en meme temps qu'un genre 
plaisant et populaire w le roman romantique. Groult, pendant une interview avec 
Femande Gontier (1978), a parl6 du manque de modcMes f6ministes positifs dans Ia 
litt6rature (voir p. 211-212). C'etait un jjvide 11 que l'auteur se propose de combler : 
F.G. Dans Ia Htt6rature f6minine ou f6ministe, il n'y a pas de 
mod6les d'h6roi"nes. 
B. G. Non, il n'y en a pas, c'est un drame. meme dans les contes 
de fees [ .... ] 
Moi aussi, rnes romans etaient des romans de femmes pas tres 
liberees. Je crois qu'il fallait cetl.e grande p6riode de gestation, on 
cornmen~ait a voir ce qui n'allait pas, rnais on Ctait incapable de faire 
quelque chose qui allait, qui 6tait conforme aux nouveaux mod6les qui 
sont a inventer, je crois. 
F.G. Est-ce que ~a vous tente ? 
B. G. Enorm6ment. Je crois que mon prochain livre ne pourrait 
iltre que 9•· (Groult, interview avec Fernando Gontier, 1978, p. 211-212). 
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On a souvent critique le roman romantique. Cest un genre litt6raire qui semble perp6tuer 
nos stereotypes culturels 6tablis. On pourrait dire que la fiction romantique est un conte 
de fees pour les femmes adultes. Janice Radway, dans un essai intitule "The Readers and 
Their Romances" (Warhol et Price Hemdl (eds), 1991, pp. 551), suggere que le roman 
romantique formulalque est l'histoire d'une "heroine dont Paccomplissement principal, 
si l'on peut l'appeler ainsi, est d'avoir reussi a attirer l'attention du h6ro"3 (p. 582). 
Radway critique aussi Ia culture qui a cree dans ses citoyennes des besoins qu'elle ne 
peut pas satisfaire (voir p. 583). A premiere vue, il semblerait un peu 6trange qu'un 
auteur f6ministe choisisse ce genre pour mettre en lumiere !'injustice de nos pr6jug6s 
sexuels. Mais comme le souligne Anne Cranny Francis (1990), le roman romantique est 
l'un des meilleurs v6hicules de Ia propagation des ideologies f6ministes: 
En tant que propagandiste f6ministe il e:;t logique d1uriliser un format 
fictif pour lequel il existe deja un marche enorme [ .... ]Des gens de tous 
les iiges, classes, genres, et races Jisent de Ia fiction. II est peu probable 
qu1autant de gens, de caract6ristiques aussi diverses, lisent les textes 
postmodemistes.4 (Cranny-Francis, 1990, p. 2-3). 
George, Ia narratrice des Vaisseaux du camr, renforce cette idee. Elle suggere que les 
textes post~structuraJistes sont souvent difficiles a lire et attirent un public 11sp6ciaJis611 : 
3 11a heroin whose principal accomplishment, if it can even be caJled that, is her succes 
at drawing the hero's attention to herself' (Radway, dans Warhol et Price Hemdl (eds), 1991, 
p. 582). 
4 11As a conscious feminist propagandist it makes sense to use a fictional format which 
already has a huge marl<et [ .... ] People of all ages, classes, genders, and races read genre 
fiction. It is unlikely that quite so many, in quite so a diverse cross-section, read 
postmodemist texts" (Cranny-Francis, 1990, p. 2-3). 
Depuis plusieurs ann6es deja, gnice it Ia complicit6 d'universitaires 
americains, [Sydney] s'est r6fugi6 dans le rassurant cocon du m6pris pour 
Ia litterature a succes. Ne trouvaient grAce a leurs yeux que les auteurs 
dont les ventes 6taient insignifiantes et dont Ia lecture suscitait un 
abominable ennui, le comble etant atteint par un recent roman 
"structuraliste", dont le heros pour plus de siirete se prCnomme "La 
Structure" et dont Sydney compte s'inspirer. J'en ai aborde Ia lecture avec 
une totale bonne volonte, qui s'est muee a mesure que j'en toumais les 
pages enfenne volonte de continuer, pour aboutir au mot "fin11 grace a 
un sursaut d6sespere de ce qui me restait de volonte ! 
(Groult, 1988, p. 120). 
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QueUe rliffBrence y a-t-H entre Ia fiction "romantique11 de Groult et le roman "8. l'eau de 
rose" insipide? C'est peut-etre son apport de "r6alit611 aux situations fantastiques qui Ia 
sauve de Ia sentimentalite. Groult emploie, par exemple. des cadres romanesques 
traditionnels. Dans Les vaisseaux du camr, l'ile tropicale cree n6cessairement Ia toile de 
fond pour les rendez-vous romantiques entre George et Gauvain. Il s'agit des Seychelles 
aux chapitres V et IX et de La Jamai'que au chapitre VII. Mais Ia narratrice nous 
rappelle que ces iles soot peupl6es de creatures venimeuses (voir p. 90) et que trop 
d'amour dans des climats humides peut entrainer des abcCs g6nitaux (voir p. 162). 
Comme le souligne Cranny-Francis un auteur f6ministe pourrait travailler avec certaines 
conventions (litt6raires ou sociales) pour les bouleverser subitement par Ia suite: 
Dans la fiction f6ministe, y compris le genre-fiction feministe, le discours 
f6ministe opere pour rendre visibles dans le texte les pratiques par 
lesquelles les discours conservateurs tel que le sexisme sont cousus 
invisiblement et sans couture dans le tissu du texte [ .... ] 
On pourrait sugg6rer que le genre-fiction met en lumiCre ses 
conventions [ ... ]ainsi son cadre idOOiogique peut etre. ou peut para1tre, 
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evident.' (Cranny-Francis, 1990, p. 2-3). 
Nous verrons, dans le quatrierne chapitre de cettc these intitule 11l'Amour et Ia sexua1it6: 
La langue de l'amour", comment Groult a r6ussi a maintenir un niveau eteve d'6rotisme 
romantique tout en evitant les sten~otypes sexuels qui ponctuent l'Ccriture "sentimentale 
et mievre" ( Larousse, 1989) du roman "A l'eau de rose" classique. 
5 
"In feminist fiction, including feminist genre fiction, feminist discourse operates to make 
visible within the text the practices by which conservative discourses such as sexism are 
seamlessly and invisibly stitched into the textunl fabric [ .... ] 
Genre fiction, it might be argued, foregrounds its conventions [ ... ] so its ideological 
framework may be, or may appear to be, self evident" (Cranny Francis, 1990, p. 2 - 3). 
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III 
Notions du soi: ldentill! el identijicotion. 
En quete de l'identite textuel/e de /'auteur. 
La notion de l'auteur a ete essentiellement enterree dans le labyrinthe intellectuel de Ia 
thOOrie litt6raire post-structuraliste. La deconstruction a assene un coup martel au 
concept traditionnel de Jlauteur. "La mort de l'auteur" (Barthes, 1977) est Wle attaque 
contre l'autorite de rauteur et contre notre acceptation inconditionnelle de cette autorite. 
Barthes suggere que 1'6criture est Ia destruction des voix, des origines. Cest un lieu oil 
l'identite meme est perdue (voir Barthes, dans Heath (ed et trans), 1977). En 
consequence, nous ne pouvons plus nous tourner vers rindividu pour trouver une 
solution au puzzle textuel. Le texte est devenu Ia source principale de sens et de 
signification. Le lecteur est aujourd'hui encourage a fa~nner ses interpretations (toujours 
multiples) a partir du materiau foumi par le texte et non par le contexte ou le "hors 
Mais, en dCpit des efforts des thCoriciens de Ia deconstruction, il semble que l'identitC 
personnelle de !'auteur reste une source inCpuisable de fascination pow Ia communaute 
generate des lecteurs. Cette fascination pourrait 8tre attribuee a notre "voyeurisme". Nous 
adorons rassembler les details personnels fragmentaires que l'autew a r6pandus 
(consciemment ou inconsciemment) dans son oouvre. On pourrait m8me dire que tout 
pnrle de soi et que tout texte est en un ::;ens autobiographique. Mais certains 
dCveloppements thOOriques rCcents donnent !'impression de debaucher sur un juste milieu 
entre Ia deconstruction et notre dCsir d'intimitC (mCme illusoire) avec l'auteur. 
Les critiques litt6raires f6ministes, Patrocinio P Schweickart et Adrienne Rich, scmblent 
fascinees par Ia notion de commilllication ou de conversation intime entre l"'autcur/tcxtc 
et le lecteur" ~ ou plus pr6cis6ment entre 1111 6crivaine"/texte et sa lectrice. La dialcctiquc 
des lectures femir.ts~es presentee par Schweickart nous offre une nouvelle perspective 
critique qui a r6ur:1Ji, dans une certaine mesure, it. reduire le gouffre entre Ia th6orie 
sp6cialis6e contempor:<.ae et Ia lecture pour le plaisir. Dans notre introduction nous 
avons d6j3. aborde d1Cventuelles insuffisances de Ia th6orie de Schweickart. Schweickart 
(citant Rich) suggere que 1~ dialectique des lectures fCministes tourne sur une 
"construction intersubjective" de Ia relation sujet--objet (lecteur~texte). Elle croit que Ia 
lectrice d'lUle reuvre f6ministe "rencontre non seulement un texte mais un 'objet 
trmsforme en sujet': le 'camr et l'esprit' d'une autre femme. Elle vient en contact direct 
avec une int6riorite w un pouvoir, une crCativitC, une souffrance, une vision qui n'cst pas 
identique a Ia sienne" 1 (Schweickart, dans Warhol et Price Hemdl (eds), 1990, pp. 542). 
11 est important de noter que Schweickart reconnnit que !'auteur~ en tant que "prCsence" 
physique~ est absent et que Ia notion de dialogue est essentiellement illusoire puree qu'il 
n'y a qu'un sujet present ~ Ia lectrice. Schweickart souligne que Ia lecture est 
"mkessairement" subjective: "le texte ~ les mots sur Ia page ~ a CtC Ccrit par l'Ccrivain, 
mais le sens est toujours une question d'interprCtation [ .... ] il n'y a pas de [ ... ] 
1 The fem?Je reader of a feminine/feminist work "encounters not simply n text but n 
'subjectified object': the 'heart and mind' of another woman. She comes into close contacct 
with an interiotity ~ a power, a creativity, a suffering, a vision that is not identical with her 
own" (Schweickart dans Warhol et Price Hemdl (cds), 1990, pp. 542). 
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sauvegardes contre !'appropriation du texte par le lecteur' (Warhol et Price Hemdl ( ed), 
(eds) 1990, pp. 543). Schweickart ajoute, cependant, que Ia lecture n'est pas "totalement11 
subjective. Rich (1979) croit que nous devons tenir compte des premisses personnelles 
de l'auteur et que notre connaissance de ses details biographiques peut nous aider 8 
cor.:aprendre ces premisses (voir 11Vesuvius at Home: The power of Emiiy Dickinson11 ). 
La lecture devient ainsi une "mediation" entre rnecrivaine11 et Ia lectrice, entre le 
contexte de Ia production et le contexte de Ia reception. 
Vreuvre de Benoite Groult semble porter Ia marque personnelle de son auteur. Comme 
nous le verrons plus tard, Groult parte de ce qu'elle connait, de ce qu'elle a observe ou 
vecu. Nous ne voulons pas sugg61:·!l£ que ses romans soot des exemples d"'autofiction, 
(Dubrovsky (aucune date donnee) cite par Jaccomard, 1993, p. 24) mai~ quand on lit 
les reuvres de fiction au de non-fiction de Groult on a !'impression, a tort ou a raison. 
que Jlon peut discerner Ia voix le l'auteur juste derriere Ia symphonie des voix textuelles. 
Femande Gontier renforce cette notion. Elle croit que 11l'entreprise autobiographique 
constitue le centre de gravite de [I'] reuvre [de Groult]. Plus encore peut-8tre que pour 
d'autres Ccrivains, une presentation de son reuvre doit lier Ctroitement le personnel et le 
litteraire" (Gontier, 1978, p. 9). Ainsi soit-elle (1975) est un bon point de depart pour 
ce genre d'analyse parce que c'est une reuvre ouvertement autobiographique. 
La preface d'Ainsi soit-e//e trace l'6volution personnelle de son auteur d'une "jolie petite 
fille [8.] l'adolescente grisitre11 (voir p. 20) a l'"Ccrivaine" f6ministe (voir p. 23). Grice 
2
"the text • the word::; on the page - has been written by the writer , but meaning is 
always a matter of interpretation [ .... ] there are no [ ... ] safeguards against the appropriation 
of the text by the reader (Schweickert daos War~~:>! et Price Hemdl (eds), 1990, pp. 543). 
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a l'utilisation d'une forme de "flash-back11 litteraire, Groult presente une serie de 
11vignettesu, chacune rappelant un episode different de sa vie. Dans cette partie du livre 
Groult partage avec ses lecteurs ses moments les plus intimes. Elle raconte par exemple 
un 11week-end probatoire11 avec son fiance Pierre: 
- Je me souviens, c'etait it l'hOtel du Chene-Vert a Beaugency et nous 
avons achete deux anneaux: de rideau a l'Uniprix pour paraitre maries -
je m'Ctais relevee chaque matin a l'aube pour me laver, me coiffer et 
remettre mon collier de perles (sic) afin que Pierre ne soit pas rebute en 
roe trouvant a ses cOtes au rCveil [ .... ] J'avais vingt-trois ans et demi. II 
n'y a pas de quoi rire. Pierre m'a tout de meme Cpousee et j'ai ete trCs 
heureuse avec lui, jusqu'a sa mort, un an plus tard. (Groult, 1975, p. 23) 
L 'humour et Ia tragedie evoques dans ce passage bref laissent le lecteurlla lectrice avide 
d'en apprendre plus. Nous pr6sumons que le succes d'Ainsi soit..elle (1975) e inspire Ia 
biographie par Femande Gontier (1978) publiee seulement trois ans apnbs le texte 
innovateur de Groult. Gontier est tres consciente de Ia popularite et de l'influence de ce 
livre: "Au printemps 1975. apparait eu librairie Wtlivre qui secoue ropinion publique. 
Ainsi soit-elle ne peut pas nous laisser indifferents" (1978. p. 10). Fernande Goutier 
remp~it essentiellement les vides laissi:s par Groult dans sa propre reuvre. 
A voir une biographie avec laquelle comparer l111autobiographie" de Groult nous permet 
de mieux cemer Ia personnnalite de l11'6crivaine11 • Ces deux genres littCraires ont pour 
limite Ia mi:moire de l'individu. La mi:moire humaine est a Ia fois selective et crCative. 
Sa fidi:liti: peut Ctre influencee par l'humeur et les di:sirs personnel~ ou par des stimuli 
extemes. Le psychologue David G Myers compare le cerveau humain a un ordinateur. 
Il souligne que les 11ordinateurs peuvent faire une rechercl\e dans leurs banques de 
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donnees et presenter l'information retrouvee a 1'6cran ou l'imprimer. Les souvenirs des 
etres humains soot moins precis car ils ajoutent a leur information retrouvee ce qu'ils 
croient ou pr6sument sur le moment"3 (Myers, 1989, p. 257). L'identite textuelle de 
1'11 Ccrivaine" est avant tout un fragment semi~fictif de l'identite physique et spirituelle de 
Ia personne. V alCry ajouterait, cependant, que toute identite est fragmentaire. Dans son 
poeme "Fragments du Narcisse" (Charmes dans (Euvres I, 1965), Valery pn~sente une 
image d'un "moi en miettes'' - une image qu'il a renforcee pendant une conference faite 
a Lyon en 1943: 
[ ... ] Ne voyons-nous jamais 
que des fragments de notre Ctre? [ ... ] 
C'est un fait des plus dignes de 
retlexion ns ne sommes organises 
ou outilles que pour ns connaitre 
excessivement peu. 
(Valory, cite dans Elder, 1978, p. 183) 
Benofte Groult semblerait partager cet avis de Vahhy. Dans Les trois quarts du temps 
(1983). par excmple, l'identitC est presentee comme quelque chose de fluide. Le "soi" 
est fa\X)nne et manipule par des influences extemes. Pour Groult l'identite semble 
composee d'une serie de 11moments11 • L'individu est un acteur qui porte un masque 
different pour chaque rOle (personnel et social) qu'il joue. Cela est clairement illustre 
dans le resume du livre oU Grasset et Fasquelle d6crivent ce roman comme une sorte de 
quete du soi de Ia part de Louise, la narratrice de l'histoire: 
3 
"Computers can search their memory stores and present the retrieved infonnation on 
a screen or in a printout. People remember less exactly, by combining their retrieved 
infonnation with what they currently believe or assume" (Myers, 1989, p. 257). 
QueUe femme est vraiment Louise ... ? [ .... ] Sur to us ces personnages qui 
portent son nom, ses noms de femmes successifs, Louise exprime un 
jugement tour a tour indulgent, f6roce ou narquois. Jusqu'au jour oil e11e 
croit conqu6rir enfin Ia maltrise d'elle-meme et sa vraie libert6 de femme 
et d'6crivain. 
51 
(Grassel et Fasquelle (editeurs de) Groult, 1983, v. Ia couverture du livre). 
La narratrice de cette "quete" parle d'elle-meme a Ia troisieme personne jusqu'3 ce qu'elle 
craie qu'elle a r6ussi a identifier son "vrai" destin et ses propres desirs. Le "moi" est 
absent dans Ia moitie du texte intitul6 Les trois quarts du temps et n'entre dans le texte 
qu'il. la page 331 du livre: Arnaud 11ne sait pas que ce n'est pas Louise Casteja qu'il a 
retrouvee en rentrant de NewYork [·] C'est MOl" (Groult, 1983, p. 331). 
Notre connaissance de Ia biograp;tie d'un auteur particulier peut neanmoins influencer 
notre interpretation et notre reponse a un texte donne. Apres avoir lu Ainsi soit-elle 
(Groult, 1975) et Ia biographie de Femande Gnntier (1978), il devient tres apparent que 
pour Groult Jlhistoire personnelle est une source d'inspiration Htt6raire. Dans Les trois 
quarts du temps (1983) et Les vaisseauxdu camr (1988) il semble que Groult appuie sur 
son experience personnelie pour intensifier l'impact emotionnel de ses textes. La 
description dans Les trois quarts du temps de la mort de Jean-Marie causee par Ia 
tuberculose devient d'autant plus emouvante quand on sait que le jeune marl de Benoite 
Groult a subi le meme destin tragique: 
La pffilicilline 6tait arrivee trop tard sans doute [ .... ] Vexpression de ses 
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yeux bleus blanchissait comme si un nuage s'interposait entre le monde 
et lui [ .... ) 
J'etais tent•~ de crier que non. Une seconde plus tOt iJ me disait: 
«continue, ta main me fait du bien ... » On ne part pas sur une petite 
phrase comme ce11e·l3. Une seconde plus tOt, il avait 36°4. Une seconde 
plus tOt, j'avais un marl, un amour, ses belles mains etaient encore 
chaudes et sa petite meche tombait comme d'habitude sur son front." 
(Groult, 1983, p. 169-70) 
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D'ailleurs, dans Ainsi soit~elle Groult a parte de son amour pour le paysage breton 
"mythique" (1975, p. 8). Dans Les trois quarts du temps ce paysage est une source de 
confort et de joie pour Louise (p, 172) et dans Les vaisseaux du ctEur c'est le cadre pour 
Ia premiere nuit de passion entre George et Gauvain (p. 39-44). Groult est fascinee par 
Ia Bretagne et elle consacre toute une serie de "tableaux" magiques a Ia rigion: 
A Raguenes, c'6tait maree basse. La langue de sable qui relie Ia cOte 8. 
l'ile par vives eaux brillait sons la June[ .... ] Tout 6tait si pur [ .... ] 
C'6tait une de ces nuits irr6elles oil uncertain plancton phosphorescent 
monte il la surface et, a chaque brasse, a chaque 6claboussure, Ia mer 
semblait cr6piter d'6tincelles. 
(Groult, 1988, p. 25-26) 
ll est possible de conjecturer que le succes de l'muvre de Groult provient du fait que 
ses lecteurs se sentent privil6gies d'etre invites par !'auteur a partager ces moments 
intimes. La deuxieme partie de ce chapitre etudiera !'exploitation par cet auteur de cette 
illusion d'intimite a des fins politiques. 
L'art de persuasionjfministe: l'intimite litteraire et Ia rhetotique politique. 
On pent discerner dans un certain nombre de textes feminins contemporains, et 
certainement dans l'reuvre de Groult, un d6sir de c616brer Ia nouvelle liberte d'expression 
que les femmes ont reussi recemment a "s'arracher" (Groult, 1975, p. Ill). Comme nons 
l'avons deja souligne I"'ecriture f6minine" se caracterise en partie par son caractere 
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"dialogique11 • Nous croyons, cependant, qu'un genre litt6raire tres personnalise peut etre 
exploit6 aussi a des fins politiques. Le sous-tltre de ce chapitre suggere Ia possibilit6 
d'une technique persuasive sp6cifiquement 11 f6ministe 11 • II est impossible de dire 
d6finitivement A present si une telle technique existe ou non, mais au coors de nos 
recherches nous avons remarqu6 qu'un certain nombre d' 116crivaines" et de th6oriciennes 
f6ministes semblent enclines a employer un ton intime comme mecanisme persuasif. 
Belsey, dans son essai intitul6 "Constructing the Subject: Deconstructing the Text11 (dans 
Warhol et Price Hemdl (eds), 1991), suggere que Ia "construction de Ia subjectivite" (p. 
593) est un point d'interet particulier pour le f6minisme. On a !'impression que ces 
"6crivaines11 et critiques cherchent activement a creer une illusion d'intimite pour attirer 
et/ou influencer un des lecteurs ou une des lectrices. Majs rappelons que ~oute narration 
a besoin du couple narrateur - narrataire: 
Toute narration. qu'elle soit orale ou ecrite, qu'elle rapporte des 
evenements v6rifiables ou mythiques, qu'elle raconte une histoire ou une 
simple serie d'actions dans le temps, toute narration presuppose non 
seulement (au moins) un narrateur mais encore (au mains) un 
narrataire, c'est~il-dire quelqu'un a qui le narrateur s'adresse. 
(Prince,l973,p. 178) 
Nous verrons comment Groult, dans Ainsi soit-el/e (1975) et "Un mepris absolu" (1993) 
manipule Ia relation narrateur - narrataire pour intensifier le pouvoir persuasif de ces 
textes. Avant de commencer une exploration des techniques rh6toriques de Groult. no us 
voudrions presenter une definition linguistique de l'art de persuasion. Freeley (cite dans 
Nippold, 1994, p. 1) maintient que la persuasion est l'utilisation de Ia communication 
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"pour influencer les actes, les croyances, les attitudes et les valeurs des autres"~. Nippold 
explique qu'un "grand nombre de strategies peuvent etre utilis6es pour persuader les 
autres, allant des techniques hautement emotives et manipulatrices que l'on trouve dans 
les campagnes politiques et publicitaires jusqu'aux arguments logiques et veridiques des 
d6bats philosophiques 6rudits"5 . Comme nous le verrons plus tard Groult utilise toutes 
sortes de strategies persuasives. 
Certains textes (Ain~i soit-e/Je et "Un mepris absolu11 par exemple) cherchent a 
(pre)determiner les reponses emotives et intellectuelles du narrataire en employant 
certains mecanismes litt6raires persuasifs. Les "narratrices" dans Ainsi soit~elle (1975) 
et "Un m6pris absolu11 (1993) veulent nous convaincre de Ia Iegitimit6 de leurs 
arguments. L'auteur devrait done. maitriser Ia fonction conative du langage. Groult sait 
utiliser l'art de Ia rh6torique. Le langage et Ia structure des deux textes ont pour but 
principal de mieux impliquer le(s) narrataire(s). Cette union entre "narratrice" et 
narrataire est facilitee, en partie, par une utilisation ing6nieuse des pronoms personnels. 
Notre analyse est fortement liee ici A Ia thOOrie de l'OOonciation. Dans Ia linguistique les 
identit6s litt6raires de 11oarrateur11 et "narrataire" sont remplacees par le "locuteur11 et 
l'"auditeur" ou l"'allocutaire11 • Les pronoms personnels sont des "d6ictiques". Les 
"d6ictiques11 soot : 
4 Freeley maintains that persuasion is the use of communication "to influence the acts, 
beliefs, attitudes and values of others".(cited in Nippold, 1994, p. I) 
5 Nippold explains that ''a variety of strategies may be used to persuade others, ranging 
from the highly emotional and manipulative appeals found in political campaigns and 
advertisements for consumer products to the logical and truthful arguments found in scholarly 
philosophical debates" Nippold, 1994, p. !). 
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Les unites linguistiques dont le fonctionnement setnantico~r6f8rentiel 
(s6lection A l'encodage, interpretation au decodage) implique une prise en 
consideration de certains Clements constitutifs de Ia situation de 
communication, A savoir 
- le rOle que tiennent dans le proces d'Cnonciation les actants de l'Cnonce, 
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- Ia situation spatio-temporelle du locuteur. et Cventuellement de l1allocutaire. 
(Kerbrat -Orecchioni, 1980, p. 36) 
En termes plus simples, un "d6ittique" est un mot qui change de reference suivant le 
contexte dans lequel il parait. Une marque d'identification linguistique (un pronom ou 
un titre par exemple) peut ainsi se rCfCrer a une gamme diverse d'individus seton son 
contexte. A cause de leur 11 instabilit6" linguistique, les d6ictiques sont ouverts A des 
interpretations subjectives et peuvent etre manipul6s par le locuteur pour provoquer une 
reponse d6terminee chez l'auditeur. Les d6ictiques (ou pronoms) personnels jouent un 
rOle important dans 1'6tablissement de l'identit6 du narrateur et du narrataire. D'apres 
Benveniste (Problemes de linguistique genera/e. 1971 v."L'homme dans Ia langue") le 
"je" (moi) est le nom propre instantane de tout locuteur [narrateur]. II est ce qui nous 
permet d'acc6der au statut de "personne", par la parole. II semble que Groult so it tres 
consciente du pouvoir des d6ictiques personnels. 
Le ''je" est omnipresent dans Ia preface et le premier chapitre d'A.insi soit~elle. C'est un 
11je' autobiographique qui apporte au texte un ton de "confession". 
La perceptkm de l'auditeur par l'auteur est particuli6rement interessante 
dans les formes de Ia confession et de l'autobiographie. Toutes les 
gradations de sentiment - du respect et de l'humi1it6 devant l'auditeur 
reconnu comme juge, jusqu'a Ia m6fiance et l'hostilite - peuvent 
d6terminer le style de Ia confession et de l'autobiographie. 
(Bakhtine cite dans Jaccomard, 1993, p.329) 
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Bakhtine considere le narrataire comme un "juge". Une telle image entraine un 
paradigme de pouvoir ou une dialectique de contrOle. Schweickart (Warhol et Price 
HemdJ, 1991) croit que dans Ies textes f6ministes Ia 11 dialectique de contrOie" 
typiquement masculine est surpassee par une "dialectique de commWiication" (p. 543). 
Le texte de Groult semblerait renforcer cette opinion. Le "je" est remplace 
progressivement par un "nous". La narratrice veut obliger le narrataire a participer dans, 
ou a avoir une action r6ciproque avec, le texte. Pour Grou1t le narrataire est un(e) 
confidant( e) au lieu d'un 'Juge". Nous ajouterion:s que le fait d'envisager Ie narrataire 
comme un juge ou un pretre implique que l'auteur confesse des crimes ou des p6ches. 
Mais le f6minisme n'est ni un crime ni un p6ch6. 
Cependant, le "nous11 que l'on trouve dans les essais f6ministes de Grou1t est un peu 
problematique. D'une part, le "nous" est inclusif et cr6e !'impression que le lecteurna 
lectrice a un rOle actif iljouer dans le debat textuel. D'autre part, ce "nous" est aussi un 
instrument d'exclusion. Le "nous" que l'on trouve dans Ainsi soit--e//e par exemple 
s'adresse s¢cifiquement il une lectrice: "Harpies dornestiques ou Messalines, saintes 
femmes ou putains, metes d6vou6es ou mches indigoes ... ce soot des types codifies et 
admis et nous restons dans nos rOles" ((nos caracteres gr-as) Groult, 1975, p. 30). Le 
texte se distancie du lecteur qui a ete exclu de Ia souffrance collective des femmes 
d6crite dans ce livre. Dans "Un m6pris absolu" (1993) Groult utilise le nous inclusif 
quand eHe parle d'une identite feminine collective. Mais elle emploie aussi le nous de 
modestie au lieu du "je" autobiographique: 
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Toutes ces petites phrases assassines, ces grandes tirades hypocrites, ces 
tleches empoisonnees qui ncus [inclusit] ont clouees au pilori, nous [de 
modestie] n'avons eu aucun mal a les rassemhler. En recherchant ce 
qu'ont Ccrit sur Ia question les auteurs du passe, nous [de modestie] 
n'avons trouve QUE des declarations misogynes (Groult, 1993, p. 17). 
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Nous trouvons dans Ainsi soitNel/e et "Un mepris absolu11 une utilisation interessante du 
d6ictique "on". 110n" peut se substituer a tous les autres dCictiques personnels mais il 
fait allusion Ia plupart du temps a un collectif, qui peut englober !'ensemble de 
l'humanite, ou a une personne d'une identite ambigiie. Cependant, le 11Vous11 et "on11 
mettent eu evidence l'existence d'une hi6rarchie "sexuelle" dans Ia langue fran~aise. 
Comme 11Louise" Je note dans Les trois quarts du temps~ Ia langue fr~aise privil6gie le 
masculin: "Partis 8 7 heures du matin (je mets «partis» au masculin car nous 6tions cinq 
femelles, mais un hamster et un vieux chien) nous avons mis treize heures a rallier 
Kerviglousel" (Groult, 1983, p. 252). "On" (etymologiquement on< homme) invoque 
une relation hierarchique. Comme l'observe George, I'h6rotne dans Les vaisseaux du 
camr, "on" est souvent repr6sentatif de Jlautorit6 masculine- pour Groult "on" = 11lLS 11 
(voir Groult, 1993 p.l4) - et sigoifie qu'il y a un refus par le locuteur de preciser 
l'identite de l'autre: 
Au bout d'un an au pres de Sydney. mon temps de parole avait fondu de 
moiti6 et mon autorite s'6tait completement d6grad6e [ .... ] 
Ma rechute ne s'annoncait encore que par des symptOmes tenus qui 
seraient restes inaper~us a qui n'aurait pas deja subi une premiere atteinte 
de Ia maladie. «On disait avec George justement que ... » Qui on disait, 
mais on, c'etait Sydney. (Groult, 1988, p. 66- 67) 
Elisabeth Badinter (citee dans Groult, 1993) croit que "le statut de dominant est l'essence 
du sentiment d'identit6 masculine11 (p. 15). 
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Dans l'amvre de Groult, l'utilisation du "vous" didactique est rCduite 8 un minimum. II 
semble que pour Groult fe didactisme soit masculin. En g6n6ra1, elle garde Je 11 VOUS11 
pour les moments oU elle s'approprie Ia voix masculine autoritaire: "Si vous ne rentrez 
pas immCdiatement dans vos cuisines, ... " (Groult, 1975, p. 63). Cependant, dans "La 
haine du c ... " (Ainsi soit~elle pp. 89 ) le "nous11 inclusif est abandonne en faveur du 
vous: 
Vous saviez, vous qu'au Yemen, en Arabie S6oudite, en Ethiopie, au 
Soudan, on excisait encore les petites filles? ( .... ) 
Saviez·vous que les roomies de sexe f6minin retrouvees en 
Egypte ... sont toutes amputees de leur clitoris? [ .... ] 
Saviez~vous enfin que pour completer le bouclage de leurs femmes, 
plusieurs peoples au Soudan, en Somalie, it. Djibouti, en Ethiopie ainsi 
qu'en Afrique noire ajoutent a Ia clitoridectomie .. .l'infibulation ... ? 
(Groult, 1975, p. 89-91 (notre accentuation)) 
Le "vous11 employe dans cet extrait est fortement lie 3 une fonction a Ia fois didactique 
et interrogative. Elle utilise un ton interrogatif pour nous forcer a penser et pour nous 
encowager a questionner une culture qui ose permettre Ia mutilation de ses petites filles. 
En outre, il serait impossible pour "nous" en tant que lecteurs occidentaux de nous 
identifier aux femmes dont parte Ia narratrice. Le "vous"~ done, semble beaucoup plus 
approprie que le "nous" inclusif. L'horreur que !'auteur d6crit ici nous est completement 
6trangere. Comme le souligne Groult, "Personne ne le sait parce que personne n'en 
parle" (Groult, 1975, p. 91). II est important de noter aussi que dans sa fureur, Ia 
narratrice utilise une rh6torique po1itique agressive. Elle parle "en trois" (dans Ia citation 
pnk6dente et suivante) - une technique que les politiciens (entre autres) emploient 
souvent - pour renforcer le message du texte: 
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Le c ... dont je parle est [ ... ](11 creux, 121 negatif, J3J vide. (p. 89) 
Chacun fait ce qu'il veut [IJ de sa femme, 121 de sa maison, [31 de son chameau. 
(p. 91) 
Devant [lJ ces millions d'etres humains prives de plaisir, (2J ces milliers de petites 
filles COUSU6S,(3) ces millions d'6pouses s6questr6es pour la vie (p. 99) 
Groult r6introduit aussi le "nous" inclusif dans ce chapitre pour creer l'idee que Ia 
souffrance de ces femmes est Ia souffrance de toutes les femmes, et peut·etre pow faire 
comprendre au/A Ia narrataire qu'illelle a un rOle reparateur a jouer: II Alors qui delivrera 
ces femmes? .Qui denoncera cette honte ? Qui nous sauvera ?" (Groult, 1975, p.113). 
-~~-----
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IV 
/'Amour et Ia sexualite: La langue de !'amour. 
Benoite Groult semble fascinCe par les notions d1amour et de sexualitC. Comme nous le 
verrons, Ia sexualit6 feminine est niCe ou souillee dans Ia littCrature androcentrique • 
les femmes sont presentees en tant que victimes vertueuses ou sales putains. Les images 
litt6raires de l'arnour sont aussi d6sagr6ables. Dans Ia fiction romantique traditionnelle 
ou formulalque, l'h6roine est souvent passive. Elle est un prix a Ctre gagne par le hCros 
(toujours actit), ou un "vaisseau11 vide qui attend patiemment le "Prince Charmant" qui 
Ia reveillera de son sommeil solitaire pour Ia combler d'amour. Groult suggere que de 
telles images venimeuses et puCriles sont nuisibles 8.1a psyche feminine. Groult cherche 
a cicatriser Ia blessure psychologique. dont souffrent les femmes depuis des siecles de 
denigration et de negation. Elle nous offre une image positive de l'amour et de la 
sexualit6 feminine. Elle explore dans son muvre les insuffisances du discours 11masculin" 
pour parler du corps f6minin ~ et Ies possibilites d'un 11nouveau" vocabulaire sexuel. 
Le corps f6minin en litt6rature reste un monde inconnu. La tradition (masculine) a dicte 
que l'organe viril est le seul digne de veneration en litterature. Benoite Groult a note que 
l'on parle des g6nitaux f6minins en termes negatifs tandis que Jews contre-parties 
mas:culines soot presentees comme Ia source de toute vie: 
«II 6carta Ia vulve ... ce n'6tait qu'un trou b6ant oil il n'y avait ni calendrier 
ni harmonica.>~ 
Description par un homme [Miller] de l'organe sexuel f6minin. 
«Si fier, murmura-t~elle inquiete, et si seigneurial ! Mais au fond si 
beau ... et dur et prCsomptueux comme une tour ... Le poids Ctrangc de scs 
couilles entre ses jambes ! Quel mystere ! Quel poids Ctrange, lourd de 
mystCre ... les racines, Ia racine de tout ce qui est beau, Ia racine primitive 
de toute beaute compiCte.)) Description par un hommc [Lawrence] de 
l'organe sexuel masculin. (Groult. 1975, p.l50) 
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Groult, toume en dCrision ici le narcissisme phallocentrique. Pourquoi de tels hommes 
ont-ils ce dCsir masturbatoire de caresser leur propre Cgo? Freud rCpondra que cc 
comportement provient du "complexe de castration" et que notre vexation et humiliation 
face au culte du phallus n'est qu'une manifestation de notre "envie de pCnis". Groult 
suggere que Freud est tout simplement un autre rouage dans Ia machine "publicitaire" 
(1975, p. 193) masculine. Elle souligne qu' "il est reconnu aujourd'hui qu'on «n'observe 
nulle part chez les filles le dl!sir de posseder un penis>" (Groul~ citant Lederer (aucune 
date donnee), 1975, p. 195). 
Groult croit que ce matraquage phallocentrique a ete "devastateur pour Ia personnalit6 
feminine" (1975, p. 195). II parait que pour glorifier le phallus on a juge necessaire de 
d6nigrer Je sexe de Ia femme. Comme l'a si bien observe Ia narratrice des Vaisseaux du 
camr, il n'est pas surprenant que les femmes, apres des siecles de mauvaise presse, aient 
une pif:tre opinion generate de leurs organes sexuels: 
George avait toujours doute de son «bizourlou» [ .... ] Mf:me les ecrivains 
les plus estimes, un Calaferte par exemple, rejoignaient sur ce sujet le 
peloton immonde dont le seul but semblait etre que les femelles se 
r6signent a !'abjection hideuse de leur sex:e. Comment se rejouir de 
posseder <<une fente stupide refermee sur un entrelacs de tentacules, 
parsem6e de ventouses flasques, h6rissee d'une multitude de petits claus, 
de canifs, ... et de crocs invisibfes, g6latineux et pointus))?[ .... ] 
Face au «flambeau 6carlateJ>, au <<chibre imperieux:J;, et 3. l"'Cperon 
divin", d6crit par les mi!mes auteurs, il ne restait qu'a s'abimer dans Ia 
honte. (Groult, 1988, p.l30) 
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II semble aue pour Groult le but principal de l'kriture f6ministe soit de redresser Ia 
balance en faveur des femmes. Groult cherche dans ses a:uvres a d6mythifier le 
11phallus" et a 61ever Ie sexe f6minin de son rang inf6rieur. Pour Groult le phallus est 
"objectivement laid" (1975, p. 192) ~ w1 dispositif qui "prete a rire, avec sa trompe 
pendouillante et ses deux vieiHes poches, deja fripp6es a Ia naissance" (1988, p. 131 ). 
Pierre Guiraud souligne que dans le systeme linguistique fran~ais le vagin n'est pas un 
dipositif ou un "outil" mais 11llll lieu et le lieu par excellence, Ia place, l'endroit, le 
coin, le ca"efour, et, sous Ia forme la plus abstraite, il est d6sign6 par l'adverbe, lil'' 
(Guiraud, 1978, p. 114). Pour Groult le vagin est un lieu de merveille- "un Lunapark, 
un Disneylaod" (1988, p.l47). C'est le penis qui est reduit a un lieu indefini, designe 
par l'adverbe, Ia (voir 1988, p. 100). 
Cependant, d6mythifier le "phallus11 est a Ia fois une tiiche impossible et, en un sens; une 
necessite.. Les mythes existeront toujours. Nous sommes des animaux doues 
d'imagination et le penis ~ ou le clitoris - n!duit a son fonctionnement purement 
mCcanique risquerait de nier a 1'8tre humain le rOle du reve et de "steriliser" ou de 
souiller l'acte sexuel. C'est pour cette raison que Benoite Groult chercho a proteger le 
cOte puissant et durable de !'amour physique, et c'est pourquoi elle condamne si 
violemment ceux ~ hommes et femmes, Ccrivains et sexologues - qui veulent enlever 
racte sexuel de son cadre emotionnel. 
Groult semble croire que Ia revolution sexuelle a involontairement jete deux betes 
n6vros6es dans les couloirs momes de notre psyche cuJturelle - Ia "sexologie" et 
l'erotisme-pomographie. Ces deux genres (l'un quasi scientifique, l'autre apparemment 
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"litt6raire11) mettent au point une repartition agressive et non dissimulee du pouvoir 
sexuel et cherchent a rCduire le comportement sexuel humain a quelque chose de 
mCcanique ou de sordide. 
Graul t critique severement certaines sexologues am6ricaines dont les travaux 
s•apparentent "davantage a une recette de cuisine ou A un Manuel de Bricolage qu'A une 
retlexion philosophique sur le plaisir" (Groult, 1988, p.ll8). D'ailleurs, Groult est tres 
critique de Ia mentalite Cgoiste et exigeante que ce type de rapport a engendree : 
Malheweusement les femmes ont decouvert si recemment qu'eiles avaient 
le droit de jouir, qu'elles ont parfois tendance a considCrer que le devoir 
de l'homme est de leur assurer un pourcentage defini de plaisir. Elles 
nklament tut S.M.I.C. du sexe, oubliant que le plaisir n'est pas un dll 
mais un cadeau. (Groult, 1975, p.l97) 
Nons ajouterions que cette attitude est fortement sexiste car Ia femme Ccbappe a toute 
responsabilite de son propre orgasme et ignore le fait que le plaisir sexuel est un plaisir 
partag6 et rCciproque. Groult a une certaine sympathie ponr les hommes qui sont juges 
d'apres leurs capacitCs sexuelles. Elle a observe que hccord charnel est essentiellement 
un jeu dans lequelles cartes soot truqu6es et ce, au detriment de l'homme - c'est "un 
domaine oU ELLE peut tout feindre, et oit Lill ne peut rien cacher" (Groult, 1975, p. 
197). II est fort possible que l'obsession modeme de l'orgasme f6minin soit responable 
du niveau croissant d'ins6curit6 sexuelle parmi les hommes. Dans Les vaisseaux du creur, 
AI, le mari de Ia sexologue am6ricaine Ellen Price, "6tait tombe impuissant" (Groult, 
1988, p. 200) apres Ia sortie du livre de sa femme. Le livre d'Ellen, n'est autre chose 
pour lui qu'une atteinte a sa masculinit6. Kate Millet propose que l'Crotisme· 
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pomographie androcentrique est une manifestation de l'ins6curit6 masculine. Millet 
suggere que I'ceuvre de Henl)' Miller, par exemple, est Je "point de rencontre de toutes 
les nevroses sexuelles am6ricaines11 (Millet citee par Groult, 1975, p.l82). Vue de cette 
perspective, Ia litt6rature 6rotico~pomographique androcentrique contemporaine devient 
Wle contre-attaque misogyne a Ia nouvelle libert6 ( et agressivit6) sexuelle feminine. 
Benoite Groult suggere que Ia distinction entre la sexologie et Ia pornographie n'est pas 
toujours claire (voir 1988, p.ll5), et qu'il est encore plus difficile de distinguer entre Ia 
litt6rature 6rotique et Ia pomographie (voir 11Les portiers de nuif!• 1975, pp. 177). Le 
s6mioticien Pierre Guiraud renforce cette idee et ajoute que toute distinction entre 
I l'erotisme et Ia pomographie est "un concept subjectif' et seul un malin [ ... ] pourrait en 
tracer les limites qui sont cuturelles ou arbitraires11 (1978, p. 107). La pomographie, 
cependant, peut etre identifiee par son manque de tendresse et par son 11emploi11 (Groult, 
1975, p.l80) violent et degradant du corps feminin. La pomographie, meme sons le 
masque d'Crotisme litteraire, est essentiellement un paradigme de pouvoir oil l'homme 
est toujours le vainqueur. Les auteurs de ces textes se vautrent dans une glorification 
sordide d6 Ia dominance sexuelle masculine. Dans Ainsi soitwel/e Groult donne des 
exemples anonymes de Ia littCrature "Crotique" qui choquent et qui avilissent la femme: 
«Avezwvous pitie du poulet que vous mangez ? Non, vous n'y pensez 
meme pas. Faites~en done autant pour Ia femme.» 
de me sers d'une femme par necessite comme on se sert d'un vase 
rond et creux dans un besoin different.>> 
«Pendant Je cort, tout cela s'Ccoulait hors de moi comme si je deversais 
des ordures dans un egout.» (Groult, 1975, p. 180) 
Ces citations sont anonymes parce que, comme Groult le souligne, 11quel que soit le 
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livre, c'est toujours le meme h6ros qu'on retrouve, jouissant avec la meme superbe d'une 
creature qui se reduit pour lui a deux orifices au bas du corps, plus un troisieme au bas 
du visage" (1975, p. 183). 
n est important de noter, cependant, que la notion de domination ·sexuelle (et sociale) 
masculine n'est pas restreinte A Ia litt6rature androcentrique. Comme l'illustre Anne 
Cranny-Francis, un "fantasme de viol" (1990, p. 183) est la base pour les contes de f6es 
tels que "La belle au bois dormant" au "Le petit chaperon rouge11 • D'apres Cranny-
Francis ces contes enseignent aux femmes les rOles sexuels patriarcaux et les romans 
romantiques traditionnels fonctionnent en tant que contes de f6es pour les adultes1• On 
trouve souvent une distribution in6gale de pouvoir (sexuel ou social) dans les romans 
romantiques traditionnels ou formularques. Seton Cranny~ Francis (voir p. 181), le h6ros 
est g6n6ralement plus fort. plus 8g6. plus riche et plus savant que la jeune. et souvent 
fragile, heroine. Groult, cepeodant, en cr6ant une h6rolne qui est sup6rieure 
intellectuellement et socialement au heros, a r6ussi a bouleverser les rapports de pouvoir 
traditionnels dans sa fiction romantique. 
Dans Les vaisseaux du creur et Les trois quarts du temps, les deux protagonistes George 
et Louise soot des nbas-bleus" bourgeois tandis que leurs amants. Gauvain et Werner. 
soot pecheur et pilate militaire. respectivement. Pour George et Gauvain les memes 
differences qui attirent l'un a !'autre rendent impossible pour eux ane vie commune: 11le 
[George] ne me sentai~; pas la force d'acclimatiser Gauvain dans moo milieu, de le 
111 A rape fantasy is also the basis of many traditional fairy-tales[ ... ] These tales also 
teach patriarcal gender roles to women [ .... ] Romantic novels operate [ ... ] as fairy tales for 
grown-ups in continuing this fantasy 11 (Cranny-Francis, 1990, p. 183). 
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mettre a tremper dans mon bouillon d.;. culture. Et je ne voulais pas non plus me 
transplanter dans le sien, sous peine de deperir" (Groult, 1988, p. 56). Lou dans Les trois 
quarts du temps est tres consciente des rapports de pouvoir traditionnels. Bile observe 
que rintellect masculin a tendance a Ctouffer sa contre-partie feminine et elle 
d6conseille a Louise tout mariage avec un intellectuel: 
Si tu 6pouses un homme intelligent, tu es fichue, toi, avec ses complexes. 
Tu as besoin d'un bon chien d6voue, pas d'un autre intellectuel. Taus les 
cn}ateurs ant besoin de quelqu'un comme ~ta et eux, ils trouvent. Les 
muses, ~a court les rues, on se bat au portillon pour devenir femme 
d'artiste. Mais les «hommes d'artiste» ... si fen avais trouve un, moi... 
(Groult, 1983, p. 183). 
Les mots de Lou sont presque proph6tiques. Louise se marie avec un "tigre11 (p. 188) au 
lieu d'un "chien d6vou6". Arnaud CastCja est determine a r6duire sa femme intelligente 
a une midinette. Louise remarque que son mari. qui lui parle de derriere sa pile de 
joumaux d'un ton de plus en plus condescendant, cherche A l'exclure de tout dCbat 
"s6rieux11 : "~ Ce qu'il y a de neuf aujourdhui? Rien qui puisse t'int6resser. Ah, si: les 
jupes raccourcissent. .. "(p. 198-199). 
Groult, dans ses ceuvres, laisse entendre que (presque) toutes nos relations hommes -
femmes sont structurees traditionellement autours d'un paradigme de pouvoir. Pierre 
Guiraud souligne que nous avons une histoire litteraire et sociale qui dicte ce que nous 
pensons de l'amour en termes belliqueux. Guiraud suggere que: 
Le "combat amoureux" est un des themes principaux de Ia litterature 
erotique [ .... ] 
Le penis est: 
Une arme, une pique, une lance, une fleche, une arhalete, un poignard, 
un braquemart [ ... ] 
Le vagin est: 
une place, unfort, uneforteresse, une casemate, un corps-de~garde, une 
chambre dejendue, un champ de batail/e [ .... ] 
La m6taphore militaire est si coherente, si pertinente que taus les modes, 
moyens et phases du combat et toutes les phrases qui les expriment 
contiennent, en puissance, une image sexuelle. D'aillews Eros n'est-il pas 
un archer! (Guiraud, 1978, p. 118-120) 
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II semble que pour Groult aussi les notions de guerre et d'amour sont reliees. Dans Les 
trois quarts du temps, par exemple, le lit conjugal devient un champ de bataille pour les 
jeunes maries Hermine ~t Adrien: 11Hermine ne cedait pas de terrain et Adrien [ ... ] ne 
parvenait qu'il. investir quelques pastes avances" (Groult, 1983, p. 23) II est important 
de noter cependant, que de tels "combats" nocturnes soot racontes avec humour et 
tenclresse et ne posent pas de menace physique pour la femme. Adrien s'arme "d'amour 
et de patience" tandis qu'Hermine d6couvre "les d61ices de [ ... ] Ia victoire que peut 
constituer un refus" (p. 24). 
L'expression verbale de l'amour joue aussi un rOle important dans ce jeu 6motionnel de 
pouvoir et de conquete. Groult, dans Les trois quarts du temps. explore comment la 
"phrase-mot" (Proust cite par Bartbes, 1977, p. 177) Je-t-aime peut eire employee 
comme une arme dans les combats amoureux. Roland Bartbes a dedie un chapitre entier 
de son livre intitul6 Fragments d'un discours amoureux ( 1977) a cette petite "phrase-
mot" qui semble avoir le pouvoir d'immortaliser ou de d6truire wte relation amoureuse 
d'un seul coup. D'apres Barthes. 1e discours amoureux est 11peut-etre parle par des 
milliers de sujets (f!ui le sait)11 (1977, p. 5) mais tn3s peu de litterature philosophique ou 
linguistique y a ete consacree. L'amour a 6t6 essentiellement reU:gue aux domaines 
6phem6res et fantastiques de Ia fiction feminine et de la po6sie. Groult note que l'on 
consid6re l'amour comme un sujet "si f6minin", mais elle ajoute, dans un ton 
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d'exaspCration, "quand il est traite par une femme [ ... ] Quand c'est Flaubert qui d6crit 
!'amour, cela devient W1 sujet humain11 (1975, p. Jl). C'est un autre exemple du sexisme 
inh6rent a notre societe et, plus particulil~rement, au canon litt6raire. 
Groult, dans Ainsi soit-e/le a attire l'attention du lecteur et cle Ia lectrice sur les rapports 
de pouvoir exposes dans nos expressions verbales amoureuses: 
Les rapports passionnels (que les femmes] entretiennent avec les artisans, 
les ben6ficiaires et presque les amoureux de leur oppression, viennent 
masquer et fausser taus Ies problemes. Quand on appelle son chef "mon 
amour" il est difficile de presenter un cahier de revendications. Et quand 
on dit a sa creature "Je t'aime", on croit lui avoir suffisamment rendu 
justice! (Grou1t, 1975, p. 111) 
L'auteur explore davantage ce sujet dans Les trois quarts du temps. La jeune Louise 
semble percevoir !'expression verbale de !'amour comme quelque chose de dangereux. qui 
signale une sorte de dCfaite de Ia part du locuteur: 11Il fallait courir le risque de l'aimer. 
En partant, [Louise]1aissa sur 1a cheminee un petit bout de papier sur 1eque1 elle avait 
griffonne: «Jean-Marie, il m'arrive une chose terrible; je crois que je t'aime»" (Groult, 
1983; p. 91). Le risque que Louise associe avec Ia verbalisation de ses sentiments est 
explicable sur le plan linguistique. On "dficlare" son amour de Ia rn§me fa~n que l'on 
"dficlare" Ia guerre - une dCclaration, gfinfiralement, requiert une rfiponse ou reaction 
(positive ou negative). L'attente de Ia rfiponse et une source d'angoisse et d~ risque pour 
le locuteur. Cependant, comme I' observe Barthes (citant Proust) aucune rfiponse n'est "le 
vrai rejet11 • Le locuteur est 11annule plus sUrement s['il est] rejete non seulement comme 
demandeur, mais encore comme sujet parlant" (Barthes, 1977, p. 177). La relation entre 
Louise et Arnaud (Les trois quarts du temps) Eivoque 1m scenario oil le besoin fEiminin 
''1· 
---~--~a,._..._.,..,_......,,.:,~..; . ..._,~~;;_":..".~•~~D•-•",'~-._:__..---:~--•~~-~---'--','~~~ ... ~~ 
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(d~ ce cas) de !'expression amoureuse reciproque est ballotte par Je d6sir masculin de 
se prot6ger en refusant de reveler sa vuln6rabilite emotionneHe: 
- Tu es d6cid6ment, sons tes airs d'intellectuelle, une midinette, rna 
pauvre chouette, lui dit-il en lui tapotant Ia nuque, adoptant pour Ia 
deuxieme fois ce diminutif grotesque qu'elle n'ose refuser car il constitue 
peut-etre une Ctape vers Je difficile ((MOD ch6ri>> et l'impronon~abJe «MOD 
amour». (p. 191) 
Je me sens rabaissee de ne recevoir de mots tendres que dans Je moment 
oit tu n'es pas toi-mfune. Le plus petit mot d'amour en dehors de ]'amour, 
Ie plus mince t6moignage d'estime dans Jajoumee me seraient tellement 
plus pr6cieux. 
Pourquoi je ne te dis pas ces choses en face ? Tu ne me Iaisserais pas 
flnir, tu me traiterais de vampire assoiff6 de ton sang. Je ne I'ai jamais 
trouve, ton sang ! Tu te proteges bien. (lettre de Louise a Arnaud p. 202) 
Groult est aussi critique des expressions intimes anglaises. Elle implique que "I Jove 
you11 coule de Ia langue plus facilement que "Je t'aime" (1983, p.l84). Sugg6rer que le 
tenne _anglais est moins intense que sa contre-partie fran~aise semble tres Ctrange. Le 
verbe transitif fran~ais "aimer" ne fait aucune distinction entre fes degr6s differents 
d'affection ou d'appr6ciation que l'on pourrait avoir pour quelqu'un, ou pour quelque 
chose. En anglais on fait une distinction entre "love" et "like". D'ailleurs, Groult se 
plaint du ton possessif qui accompagne un certain nombre de termes d'affection anglais. 
Dans Les trois quans c!u temps, par exemple, Louise est froissee par le vocabuJaire 
amoureux. de Werner. Elle explique: "Quand il me dit «Be mine», j'ai envie de r6pondre: 
«He Ia ho! Personne n'est a personne.» Mais ce serait trop long de lui expliquer11 
(Groult, 1983, p. 368-369). Paradoxalement, Louise ne manifeste aucune irritation en 
face de "mon amour" ou "mon ch6ri". Mais le "Be mine" de Womer repr6sente un abus 
de pouvoir - le pronom possessif "mine" comporte ici des dangers supplementnires. II 
est important de noter que Louise est sensible a ces paroles possessives apres avoir 
; 
I 
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r6ussi A se d6barrasser du paradigme du pouvoir traditionneL A vee Werner elle a trouve 
un 6tat 11 conjugal 11 oU les frontieres entre rOles sexuels ont 6t6 estomp6es sinon effac6es: 
[Werner] me permet a Ia fois de me sentir Homme, par ind6pendance, 
l'argent, 1'6criture, voire Ia sup6riorit6 intellectuelle, et formidablement 
Femme( .... ] IJ court ouvrir rna portiere, avance son grand bras quand il 
freine brusquement, insiste pour porter les deux tranches de jambon que 
je viens d'acheter, fait vite le lit pendar..t que je me lave les dents, me 
cooke des French breads ou des pancakes au petit d6jeuner et lave Ia 
poete ensuite, pas seulement rince, lave. Pas seulement lave, gratte. Et 
gratte sans abimer le Tefal et sait oU se range l't~ponge apres. Lave quai, 
comme ferait une femme, derriere Iaquelle on n'a pas besoin de finir le 
travail. (Groult, 1983, p. 370) 
Dans Les trois quarts du temps, Groult offre !'amour saphique comme une alternative 
aux rapports de pouvoir entre homme et femme. La sociologue fran~aise Evelyne 
Sullerot detinit !'amour saphique comme "L'amour d'une femme pour un autre soi, La 
Femme dans les paroxysmes du narcissisme, [ ... ] et les joies tendres de Ia complicite"2 
(1979, p. 263). Pour Groult le 1esbianisme est certainement caracterise par sa tendresse 
mais les paroxysmes du narcissisme semblent absents. Lou et Hermine soot nai'ves, 
presqu'enfantines, pour elles l'amour saphique est un voyage d'exploration inattendu: 
"Elles se mirent a faire un peu I' amour sans mBme le savoir. Qu'avait de commun cette 
tendre exploration des corps avec l'intrusion brutale que Lou decrivait a Hermine comme 
le but ultime du mariage pour un homme" (Groult, 1983, p. 29). Libre des 11intrusions" 
masculines, diumes ainsi que nocturnes, le foyer reminin devient un refuge tranquille 
contre les exigences incessantes du mariage traditionnel: 
2 
"Sapphic love, the love of a woman for another self, woman in the paroxyms of 
narcissism, [ ... ] and the tender joys of complicity. (Sullerot, 1979, traduit du francais par 
Helen. R. Lane). 
Les deux amies [Hermine et Lou] dCcouvraient en tout cas que le rnariage 
sans marl n\~tait pas loin de constituer 1'6tat ideal [ ... ] 
Ensemble elles savouraient une indCpendance qu'elles n'avaient jamais 
espCrCe et s'Cmerveillaient de pouvoir vivre ensemble sans effort, sans 
preseances, sans obligations, leurs existences tricotees l'une A l'autre en 
douceur, toutes les mailles a l'endroit. 
(Groult, 1983, p. 28, nos caracteres gras) 
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Nous remarquons dans Ia citation ci-dessus un emploi interessant du mot "sans". Pour 
un lecteur ou une lectrice qui connait les thOOries psychanalytiques et s8miotiques de 
Lacan, le mot "sans", quand on l'associe a un Ctat fCminin, pourrait Cvoquer l'image 
freudienne de Ia femme comme 11homme manqu811 • Comme le souligne Raman Selden 
(1989, p. 147) le phallus symboHse Ia "promesse de pleine presence". ''Privee de 
phallus" (Lacon 1971, p. 104) et done de "pleine presence", la fille ou Ia femme se voit 
en des termes de manque et d'absence. On constate, cependant, qu'il y a un 
"detournement" du mot 11 sans". "Sans marl"= "sans effort ... [etc]", le mot "sans" devient 
ainsi I' objet d'Wl plus. Cela est un exemple du bouleversement des systemes (sociaux et 
linguistiques) etablis que Groult entreprend dans sa litterature. 
En fin d'analyse, cependant, I' amour (heterosexuel ou homosexuel) pour Groult n'est pas 
une question de victoire et de soumission, mais une union breve de deux corps 
"6galis6s11 (1988, p. 100). La narratrice des Vaisseaux du creur explique que l'amour ne 
requiert pas une fusion complete d'identit6s: "il me semble aujourd'hui qu'aimer, c'est 
rester deuxjusqu'au dechirement." (p. 234). Cependant, il est difficile de dire si Groult 
a vraiment reussi a cr6er une litt6rature 6rotique 6galitaire ou non. Comme l'indiquent 
les commentaires des critiques litt6raires cites sur Ia couverture des vaisseaux du camr 
(livre de poche, 1988), Groult elle~mfune a 6t6 accusee de promouvoir la pornographie. 
72 
ti'ailleurs, son reuvre r<!vete sa tendance a 11f6tichiser'' le corps masculin. Nous avons 
deja parte de sa description reveuse des 11 zizis cimonsis" (ibid Chap I) dans Les trois 
quarts du temps. Et dans Les vaisseaux du creur Ia narratrice d6crit le jeune Gauvain 
comme une sorte de derni-dieu mythologique: 
Seul Gauvain travaillait torse nu [ .... ] 11 luisait d'une belle sueur jeune 
sous le soleil, parmi le bitS blond qui volait autour de lui, et ses muscles 
jouaient sans reHiche sous sa peau, pareils a ceux de Ia croupe des deux 
chevaux qui lui apportaient p6riodiquement de nouvelles charges de 
gerbes 
Je n'avais jamais vu d'homme si homme. (Groult, 1988, p. 21) 
On se demande si Groult ne tombe pas dans le meme type de veneration phallocentrique 
du corps masculin qu'elle condamne chez Lawrence. Groult est consciente des dangers 
de sa celebration de Ia masculinit6 de Gauvain, mais elle suggere, en meme temps, que 
le comportement de la narratrice, George, est une manifestation de son "desir 
d6raisonable" (p. 1 02) pour cet homme et de l'incongruite d'une relation amoureuse entre 
une intellectuelle bourgeoise et un marin breton oil les deux adoptent un comportement 
en dehors des normes: 
[George] air..1e le flatter, dire des choses betes, s'agenouiller comme lady 
Chatterly qu'il ne connalt pas, devant le Divin Engin. Lui mentir un peu 
meme pour qu'il se montre plus passionne encore, bref se conduire 
comme Ia plus etementaire des femme-objets et donner libre cours a cette 
part de vulgarite, de ga1.1loiserie qu'elle ne connaissait pas en elle. 
(Groult, 1988, p. 101) 
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Mariage et maternite: La "cellule" familiale? 
La cellule familiale traditionneHe a pris un rOle important dans notre ordre social - pour 
l'enfant. le foyer est le siege principal de l'apprentissage social. Les droits de /'homme 
(Biet, 1984) proclament que Ia famille "demeure Ia cellule de base de toute societe" (p. 
814). On pourrait dire que Ia famille est essentiellement un mini systi:me jU.diciaire qui 
prepare I' enfant pour son entree dans Ia societe. Comme nous le verrons, la·psychanalyse 
freudienne offre une base psychologique pour cette notion. Groult, dans sa Jitt6rature 
non-fictive, utilise Ia theorie psychanalytique pour expliquer le role quasi obsessionnel 
de Ia structure 6tablie de la cellule familiale. Comme nous l'avons soulign6 dans 
l'introduction de cette these, le mot 11Cellule" a certaines connotations troublantes; il 
implique entre autres Ia captivite. On a l'impression que la famille est in6luctable sur le 
plan social, psychologique et biologique. Groult semble tres hostile a cette idee. Bile 
tient a preciser dans son ceuvre que le mariage et la matemite (ou la patemite d'ailleurs) 
sont, ou devraient etre, une question de choix personnel. 
Le mariage. 
Aujourd,hui nous savons qu'un manage sur trois est destine a echouer, mais nous 
sommes toujours pretes a mettre nos crews, et nos portefeuilles, sur l'autel. Pourquoi Ia 
notion de feHcite conjugate est~elle si attrayante et si persistante? Notre tradition et 
culture ontjoue un rOle important dans Ia promotion et 1'id6alisation du mariage. D1apres 
notre litterature, par exemple, le bonhew est synonyme de l'amour conjugal. De 
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Shakespeare (Much Ado About Nothing) aux conies de fees (La belle au bois dormant), 
les histoires qui se terminent bien, se terminent par un mariage. Nos chefs sCculiers et 
religieux voudraient que nous croyions que le mariage est non seulement notre destin 
spirituel, mais une panacee pour les fl6aux de nos temps. Le Sida a ete pr6sente comme 
le chitiment de Dieu pour nos p6ch6s sexuels et le taux croissant de Ia criminalitC 
juvenile a ete attribue au taux Cleve de divorce dans les societas occidentales. 
Le psychanalyste autrichien Sigmund Freud croit que !'absence du pere (ou d'une 
personne qui joue le rOle du pere) dans Ia cellule familiale empeche Ia resolution 
heureuse du complexe d'<Edipe. Le theoricien Jitteraire Teny Eagleton explique que, 
selon Ia psychanalyse freudienne, le complexe d'<Edipe joue Wl rOle crucial dans 
reducation sociale de l'enfant: 
[La resolution du complexe d'<Edipe] signale le passage [ ... ] de l'enclos 
de Ia farnille a Ia societe en general [ .... ]En outre, le complexe d'<Edipe 
repr6sente pow Freud les rudiments de Ia moralit6, de Ia conscience, de 
la loi et de toutes formes d'autorite sociale et religieuse. La prohibition 
veritable ou imaginee de l'inceste par le pere est symbolique de toute 
auto rite sup6rieure qui va etre rencontree plus tard~ et en 'introjectant' [ ... ] 
cette loi patriarcale, l'enfant commence a former ce que Freud appelle son 
'superego', l'imposante voix punitive de Ia conscience.1 
(Eagleton, 1983, p. !56) 
1The resolution of the Oedipus complex 11Signals the transition from[ ... ] the enclosure 
of the family to society at large [ .... ] Moreover, the Oedipus complex is for Freud the 
beginnings of morality, conscience, law and all forms of social and religious authQrity. The 
father's real or imagined prohibition of incest is symbolic of all the higher authority to be later 
encountered; in 'introjecting' [ ... ]this pariarchallaw the child begins to form what Freud calls 
its 'superego. the awesome punitive voice of conscience within it" (Eagleton, l983, p, 156). 
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L'absence du pere pendant les ann6es formatrices de Ia vie de renfant rend impossible 
pour !'enfant Ia comprChension des principes de Ia loi patriarcale. L'enfant devicnt ainsi 
un paria social. II ne reconnait pas son rOle dans la communaute, et nc fait aucune 
distinction entre le bien et le mal. D'apres Groult, notre systeme judiciaire, dans le cas 
d'un divorce, donne generalementla garde des jeunes enfants ala mere (voir 1988, p. 
64). On pourrait dire que dans le domaine de Ia psychanalyse, divorcer est aller au-
devant du desastre • le depart du pore prepare au declin moral et social. Bien que 
Groult soit hyper-critique A 1'6gard de Freud et insiste sur Ia 11fausset6" de se~ arguments, 
elle est Ires consciente de !'influence durable de ses theories (voir 1975, p. 195). II est 
meme possible que Ia thOOrie freudienne ait pu p006trer le sub-conscient de Groult. Dans 
Les vaisseaux du creur, par exemple, le comportement des enfants d'Yvonne semble 
avoir ete influence par I' absence inevitable de leur pere: 11Yvonne [ ... ]est devenue veuve 
et [ ... ] a bien du mal avec ses gamins. Le second a fait des betises et il est actue11ernent 
en taule" (Groult, 1988, p. 176). 
On pourrait sugg6rer que, quel que soit le resultat, le divorce est preferable 8 une 
existence banale dans un mariage 6touffant. Le s6mioticien Pierre Guiraud souligne que 
le mariage a longtemps ete asaocie 8. une sorte de ''stagnation" sexuelle: 
Le code courtois [ ... ] considere l'amour impossible au sein du mariage et 
va rneme jusqu'A promulguer que lafin'amour de deux amants s'Cteindrait 
le jour oll ils se marieraient. De meme le folklore Crotique ~ sans parter 
d'une certaine tradition chr6tienne, moraliste ·)t bourgeoise ~ ne com;:oit 
guere dejouissance au sein du mariage. (Guiraud, 1978, p. 108) 
. ' 
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Pour Groult aussi I' amour au sein du mariage est caracterise, semble-t-il, par son manque 
d'ardeur. Les Vaisseaux du CO!UT est. a beaucoup d'6gards, un hyrnne a l'amour. 
cependant, c'est l'amour en dehors du mariage qui enflamme les cceurs, et les corps, de 
nos deux protagonistes George et Gauvain. On u !'impression que si ·l'amour entre 
George et Gauvain etait entrave par Ia domesticite legitime il se fanerait rapidement et 
deviendrait aussi tif:de que les rapports entre George et Sydney (voir p. 177} ou Gauvain 
et. Marie-Josee (voir p. I 09). Pour Ia pauvre Louise, l'h6rolne stoique dans Les trois 
t/Uarts du t ;mps, le mariage A Arnaud sonne clairement le glas de I' amour passionne: 
[Arnaud] enfile son pyjama, haut et bas, entre dans le lit qui est devenu 
coqjugallui aussi depuis quelques heures [ ... ] et se toume vers lemur. II 
ne faudrait pas croire que c'est arrive. 
II est 22h 30. Louise s'allonge pres de lui en essayant de ne pas 
dramatiser. Ce serait mBme plutOt comique: «Abandonn:!.::: Jc soir de ses 
noces» ... «A peine entre dans rappartement de sa belle, le seducteur 
devoile son vrai visage». (Groult, 1983, p. 191) 
Cependant, In notion de manage que Groult presente dMs ses amvres n'est pas 
seulenient restrictive sur le plan sexuel, - mais etouffante sur le plan emotionnel et 
psychologique aussi. Le mariage parait comme un emp&chement a l'6panouissement 
personnel et a Ia liberte d'expression .. particulierement pour Ia femme pour qui le 
marlage n'est souVent guere mieux que l'esclavage: 
A trente-trois ans, Marie-Josee s'etait ostensiblement retranchee dans Je 
camp des menagf:res ( .... ] Elle 6tait de celles qui ''n'arrBtent pas" de l'aube 
au couchant [ ... ] Dilsormais, elle ressemblait davantage a sa belle-mere 
qu'B. 1'6ph6mf:re jeune fille que Gauvain avait 6pous6e quelques annee::: 
plus tot. ( Groult, 19~8, p. 61) 
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Cette image grisRtre de Ia pauvre Marie-Josee peut etre contrastee avec le portrait 
I mlineux (voir p. 69) de George, Ia jeune divorcee qui a reussi a se d6sengager d'un 
mariage "nocif' (Groult, 1988, p. 63) avec Je.an-Christophe. II semble que cinq ans de 
mariage avec un marl volage mena9ait de d6truire non seulernent Ia sante 6motionnelle 
mais l'identite meme de notre h6rolne. Le divorce lui permet de se (re)trouver : 
Je venais de me d6pouiller de la George humble et douloureuse comme 
d'une peau morte. J'avais assume le rOle jusqu'au bout. J'en avais v6cu 
taus les episodes traditionnels. prononce toutes les r6pliques jusqu'au 
denouement, si parfaitement classique et vulgaire que j'avais cru vivre 
une scE:ne cent fois vue au cinema. Je me d6couvrais des aptitudes toutes 
fraiches pour le bonheur et une propension inattendue au rire et a Ia 
legerete. ( p. 63) 
Si Ia vie conjugale est souvent aussi nuisible que le suggere Groult,pourquoi les femmes 
se sentent contraintes d'y entrer. Pour trouver une explication au mythe durable du 
mariage nous devons nous toumer vers notre passe. Traditionellement, le mariage a ete 
un contrat social autant qu'une union des creurs. Pour nos ancCtres, le mariage 
repr6sentait la stabilit6. II Ctait consid6r6 comme un moyen convenable de maintenir 
l'ordre social etabli. II 6tait mCme un moyen de garantir Ia paix entre deux nations. En 
1445, par exemple, le mariage de Henry VI d'Angleterre a Marguerite d'Anjou faisait 
partie du trait6 anglo - fran~ais. Pour Ia femme, le mariage constituait l'assurance de son 
bien-etre physique et financier apres Ia mort de son pere. Jusqu'au milieu de ce siecle 
on regardait d'un mauvais reilles femmes qui travaillaient. Alors une femme, a moins 
qu'eHe eftt un frere ou un oncle g6n6reux, devait se marier pour manger. Groult renforce 
cette idee. Ell.::: explique qu'a l'Cpoque de sa jeunesse (vers 1935-40), le mariage pour 
une femme constituait encore une reussite sociale: 
' l j 
I 
•'j 
Les anmles passaient, le succes ne venait pas [ .... ] 
Pour une mere, le mariage de son fils n'est ni une victoire ni 
l'aboutissement d'une education. Mais quand il s'agit d'une fille, les 
parents cachent mal leur soulagement. Ouf! Par Je truchement d'un 
homme, elle est enfin a sa place dans Ia vie. Pour le reste elle se 
debrouillera, I'essentiel est acquis. (Groult, 1975, p. 22) 
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Groult souligne que nous, en tant que femmes, avons ete amenees a croire que le 
mariage etait notre destinCe logique: "Quant a votre destinee d'8tre humain, vous etes 
ainsi faites qu'elle ne trouvera son plein 6panouissement que dans l'amour conjugal. 
Fonder et entretenir un foyer, c'est 18 votre veritable vocation" (Groult, 1975, p. 41). 
Comrne l'implique cette citation, le mariage est surtout une question de choix pour un 
homme, mais c'est une question de destinee ou de circonstance pour une femme. Cette 
attitude est reflCtCe dans notre langue. Les c61ibataires masculins - Jes "vieux garlj:ons" 
ou en anglais les "confinned bachelors" - sont souvent consideres comme ceux qui ont 
ete suffisamment sages pour echapper aux entraves de la vie conjugale. D'autre part, 
comme le souligne Groult, on considere Jes femmes c6libataires Oes "vieilles filles" ou 
les "old maids") avec "commiseration" et "cruaute" (1975, p.20). Ce sont Ies femmes qui 
ont ete "laissees pour compte11 - negligees, rejetees 11dans le non-etre" (Groult, 1975, p. 
20). On utilise Ia voix passive pour parler de ces femmes, comme si leur "triste" 
situation 6tait hors de leur contrOle - Ia volonte de Dieu. 
Le mariagejoue un rOie_tres important dans notre societe parce qu'aux yeux de l'Eglise 
et de l'Etat, c'est un pr6liminaire a Ia procreation. La deuxieme partie de ce chapitre 
explorera le theme de la.matemite (et de Ia patemite). Nous etudierons le traitement do 
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ce theme par Groult dans sa fiction, et !'attitude de Ia societe envers Ia matemite, 
l'avortement, l'accouchement, et le corps matemel. 
La matemite. 
La matemite a 6t6 presentee comme le destin (biologique, spirituel et social) ultime pour 
Ia femme. La societe nous a amen6s a croire qu•il est de notre devoir spirituel de 
continuer Ia lign6e d'Adam. Cependant, comme nous le verrons plus tard Ia fonction 
matemelle est S la fois v6n6r6e et m6pris6e. La matemit6 hors du mariage est encore 
condamn6e, Ia societe met en valeur l'amour maternel mais eJle toume un mil 
d6daigneux vers le "sale" corps qui nous donne naissance. 
Comme le souligne J. F. Vitiello "Ia fignre matemelle dans Ia litterature et dans Ia 
societe est une des plus complexes a analyser" (1990, p. 57). Vitiello explique que Ia 
difficulte se trouve dans 11l'universalit6 du ph6nomene11 • La difficult6 reside ici dans le 
caractere subjectif de Ia n3ponse de l'individu a l'image matemit6. Notre attitude envers 
Ia matemite est influencee par nos propres experiences de Ia relation entre mere et 
enfant. Cependant. il est important de noter que notre culture nons encourage a voir Ia 
matemite en rose. Pour illustrer ce point, Groult a intitule un des chapitres dans Ainsi 
soit-elle "Ma mere, c'etait une sainte!' (1975, pp. 115). Cette phrase, qui est devenue un 
cliche, est r6v61atrice. Nous avons ete conditionn6s a penser a Ia matemite en g6n6ral 
comme si c'etait quelque chose de sumaturel ~ un don du ciel. 
Groult attribue cette image positive de Ia mere et de son amour inconditionnel pour son 
enfant a notre fascination pour Ie "culte de Marie". Groult explore dans Ainsi soit~elle 
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les mythes qui entourent Ia naissance du Christ (voir p. 153-55). Elle propose que le 
mythe de l'immaculCe conception et de la naissance vierge implique un effort pour nier 
Ia sexualite et Ia vie "charnelle" de Ia mere de Dieu. Groult insiste que "le sexe de 
Marie, voue aux a:mvres celestes, dut renoncer a ses fonctions sur les instructions d1un 
ange qui jugea inopportun de lui faire conna!tre les plaisirs de I' amour" (1975, p. !54). 
Aux yeux de l'Eglise, Ia mere de JCsus est essentiellement rCduite a une couveuse pour 
le Christ en larve - un recipient purife pour le sperme de Dieu. Simone de Beauvoir croit 
que 11image passive et humble que nous avons f~nn6e de la Vierge Marie constitue 
une victoire masculine: "Pour Ia premiere fois dans l'histoire de I 'humanitC, Ia mere 
s•agenouille devant le fils et reconna1t librement son infCrioritC" (Beauvoir (de), (aucune 
date donnee) citee par Groult, 1975, p. 154). 
Cette image reveree que I'Eglise a creee de Ia matemit6 a grandement influence l'attitude 
de notre societe envers Ia question de Ia contraception et de l'avortement. Nous avons 
6t6 amenes 3 croire que Ia matemite est un don celeste et que nous, comme Ia Vierge 
Marie, avons peu de contr&le sur nos propres corps. Le christianisme ne nous encourage 
pas a questionner Ia volonte de Dieu. Nulle part dans le Bible est-il indique que Marie 
avait l'occasion de consid6rer en profondeur Ia proposition de son· Dieu au de dire: "En 
ce moment je me sens trap jeune pour les responsabilit6s de Ia matemite, reveriez dans 
deux ans s'il vous plait Man Seigneur". En outre, J'Eglise (C~tholique) considere la 
femme enceinte comme un simple "vaisseau" qui porte Ia cargaison precieuse d'une 
nouvelle vie. Selon l'Eglise, Ia vie du fcctus est "plus importante que celle de Ia mere11 
(Groult, 1975, p. 161). L'Eglise insiste que Ia contraception et l'avortement reviennent 
au meurtre d'une vie eventuelle et sont de ce fait done, consideres comme un pech6 
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mortel. En cas de complications a I* accouchement, l'Eglise prefere voir sacrifiee Ia mere 
pour sauver I' enfant. D'apres Groult,. cela n'est rien autre qu' un "assassinat legal" (1975, 
p. 161). 
Les statistiques indiquent que Ia France est encore W1 pays surtout catholique (Reader's 
Digest Guide to Places of the World, 1987, pp. 234- 237). On pourrait done suggerer 
que Ies directives de l'Eglise concernant Ia question de Ia contraception et de 
hvo~ement ant influence Ia politique du Gouvemement Groult souligne qu'un "d6cret 
de 1941 assimilait les manreuvres abortives aux crimes contre Ia sUrete de I'Etat et qu'on 
a pu en 1943, sous Petain, guillotiner Mme Guiraud, blanchisseuse, pour avoir pratique 
des avortements" (Groult~ 1975, p. 123). Comme nous l'avons note dans le premier 
chapitre de cette these, le droit a Ia contraception "artificiefle" et a ravortement etait 
refuse aux Francaises jusqu'en 1967 et 1975 respectivement. Bref, les citoyennes de Ia 
Fran~e n'avaient pas le droit de prendre contr&le de leurs propres vies. Groult dan.sAinsi 
soit-elle attribue cette attitude sociale et religieuse a un desir masculin de maintenir un 
schema oU la balance de Ia justice penche en faveur des hommes : 
Jusqu'ici, nous attendions un enfant, nous etions en-ceintes, ou pire, nous 
etions prises, formules totalement passives, done satisfaisantes selon le 
vieux schema. Par Ia contraception - et par l'avortement en cas d'6chec, 
il nous sera permis de faire un enfant, de choisir notre maternite, de 
devenir sujet et non objet [ .... ] La matemit6 volontaire, c'est Ia liberte 
fondamentale qui commande toutes les autres. D'oU ce refus exaspere 
chez certains et presque terreur. (Groult, 1975, p. 124) 
J.F. Vitiello estime que notre culture a tendance 3 rCduire la femme il une fonction 
biologique. Vitiello observe que dans l'art "Ia mere" est souvent presentee comme un 
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personnage a une dimension dont l'existence meme est d6finie par son aptitude a 
produire et a etever des enfants: 
Un personnage masculin n'est jamais dCfini uniquement par sa patemit6. 
La mere au contraire est souvent consignee dans ce seul rOie ... Les 
representations paiColithiques sont parfois rCduites aux attributs physiques 
de Ia mere, fr6quemrnent d6pourvues de visage. La Vierge Marie n'est 
guere representee en dehors de sa relation avec Jesus, qu'il s'agisse des 
A.nnonciations, ou des Pi6tas, et quelle que soit son expression (triste, 
heureuse, inqui6te), sa seule signification est dans sa matemite (Vitiello, 
1990, p. 57) 
D semble que ce soit contre cette mentalite r6ductrice et contre cette vision bomee- que 
Groult se revolte. Dans Les vaisseaux du camr, Groult nous offre une image lugubre de 
Ia rnatemite. A son avis, Ia matemit6 a le potentiel de d6truire syst6matiquernent 
Jlidentit6 et Ia f6minit6 d'une femme. Le lecteur ou Ia lectrice des Vaisseaux du ctEur 
peut resumer l'attitude de l'auteur envers le sujet de Ia rnatemit6 grice aux bribes 
d'information qu'illelle apprend a propos de Marie-Josee. Marie-Jos6e (mBme son nom 
rappelle Ia nativit6) est essentiellement l'antithese de notre heroine dynamique et liberee. 
George semble avoir trouve un certain 6quilibre dans sa vie. C'est un personnage a trois 
dimensions • Ia matemite n'est qu'une facette de son identit6: "Je mettais mon point 
d'honneur a prouver que je pouvais etre une intellectuelle, sans renoncer 8 l'amour, ni 
a rna fonction sacree de mere et de mertagere. II se trouve que j'avais assez de sante 
pour tenir gaiement tous ces rOles" (Groult, 1988, p. 68). Marie-Jos6e est d6finie 
uniquement par sa matemit6. C'est un personnage silendeux 3 qui l'auteur ne donne 
aucWle voix d'ind6pendance. C'est Wle femme renferm6e dans son foyer et dans son rOle 
de mere et de menagere: 
Briquant sa maison, cultivant son potager, lessivant au lavoir et ne 
quittant son sarrau d6forme par ses mamelles communicantes que le 
dimanche pour al1er a Ia messe. Sa demif:re grossesse lui avait fait perdre 
deux incisives et gagner dix ans du meme coup, lui faisant rejoindre 
pr6matur6ment le camp indistinct des g6nitrices. (Groult, 1988, p. 61). 
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Cette description de Marie-Josee semble inutilement cruelle. Son corps est use car elle 
se met au service des autres. Elle n'a pas de 11seins11 mais des "mamelles". Comme une 
vache laitif:re elle possede ces organes pour nourrir ses enfants - sa sexualit6 et sa 
reminite soot effacees par sa matemitC. Cette notion est renforcee par l'auteUr a Ia page 
205 du livre. Son devoir rnaternel accompli, les "mamelles" de Marie-Josee sont 
enlevees symboliquement 11Marie-Jos6e venait d'&tre operee d'un cancer, [ ... ] On lui 
lvait «tout enlev6»". Dans Les trois quarts du temps Debbie, l'6pouse catholique de 
Werner, subit le meme sort que sa contre-partie fran~aise Marie-Josee (voir Groult, 
1983, p. 354). Groult semble suggerer que quand Ia matemite est combinee avec d'autres 
interets (sociaux ou professionnels) elle peut enrichir Ia vie d'une femme. Mais quand 
Ia matemit6 est Ia seul raison-d'&tre pour une femme elle vide Ia mere de son energie, 
de sa beaute et de sa sexualit6. Groult observe que Ia patemit6 n'a aucun effet sur le 
corps masculin: "Les matemit6s de sa femme n'avaient pas altere·sa beaute et [Gauvain] 
restait le plus ravageur des gars de Raguenes et meme de Nevez, Tr6gunc et Tr6vignon. 
voire de Concameau !" (Groult, 1988, p. 61). II est important de noter, cependant, que 
Gauvain prend ses responsabilit6s de marl et de pCre trCs s6rieusement. II per~oit son 
rOle de pCre et d'6poux comme celui de pourvoyeur et il travaille dur pour assurer que 
sa famille ne manque rien: "«Je n'ai pas une famille riche derriere. moi. Yai un enfant 
infirme et une femme pas costaud, maintenant [ .... ] Faut que je prends [sic] mes 
responsabilites, que je pense a eux d'abord>>" (Groul~ 1988, p. 169). 
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Dans Les trois quarts du temps Groult aborde le theme de Ia maternite volontaire. Ce 
roman, a travers les trois generations de femmes qu'il evoque, met en question quelques-
uns de nos taboos sociaux - tels que l'avortement, Ia contraception et le mythe de 
l'accouchement. En revanche, dans Les vaisseaux du creur, I' auteur pr6sente une image 
positive de la matemite. 
On pourrait sugg6rer que dans Les trois quarts du temps Groult cherche a exposer 
!'injustice des retards en matiere de Ia r6forme sociaJe en France en ce qui conceme le 
planning familial. Groult souligne que l'amour reste teinte de terreur jusqu'il. ce que les 
femmes obtiennent le droit a Ia contraception "artificielle": "En cette pr6histoire de Ia 
femme, on ne pouvait que compter sur une di:robade savamment minutee, suivie 
d'ablutions imm6diates pour conjurer le spectre d'une grossesse [ .... ] conditions qui 
eussent suffi a doucher les plus ardentes sensualites" (Groult, 1983, p. 89). Groult attire 
notre attention sur l'horreur des avortements ill6gaux (voir p. 123). Louise, l'h6roi'ne de 
l'histoire, est forc6e par des circonstances sociales et personnelles a avoir de nombreux 
avortements - elle apprend meme comment faire !'operation delicate elle-meme en 
utilisant une ligne de peche et une aiguille: 
Vu !'absence de sp6culum.et l'impossibilite de s'en procurer un, [Louise] 
se rabattrait sur Ia traditionnelle aiguille a tricoter. Quant a Ia sonde, dont 
Ia vente etait strictement interdite en pharmacie, on pouvait 
avantageusement Ia remplacer par Ia ligne a lieu, vendue au metre et en 
vente libre chez to11s les marchands d'articles de p8che. II ne restait qu'a 
consulter les manuels d'anatomie de Jean-Marie pour le rep6rage des 
lieux et a trouver un week-end adequ~t. (Groult. 1983, p. 216) 
Bien que l'exp6rience soit parfois humiliante et certainement d6sagreable, taus les 
avortements que subit Louise passent sans complications. Nous savons que !'auteur est 
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consciente des dangers (psychologiques, physiologiques et legaux) que pose une 
operation ill6gale. Dans Ainsi soit-elle. par exemple, elle souligne que 11'tous les jours, 
depuis des dizaines d'ann6es, mille femmes ont avorte dans l'angoisse et l'illegaHte et 
tous les jows, une de ces mille femmes en est morte11' (Groult citant Jean Tattinger 
Garde des Sceaux, 1975, p. 107). II semble un peu sutprenant done que Groult ait 
presente dans ce roman une image de l'avortement comme une forme de planning 
familial. Cependant, en depit du succes apparent de ses propres avortements, Louise 
oonsidere la pillule comme une benediction qui mettra fm aux. "angoisses ( ... ) 
menstruelles" (Groult, 1983, p. 312) et aux avortemenls sabotes. En somme, dans Les 
trois quarts du temps Groult montre que l 'avenir se prCsente bien pour les femmes quand 
elles peuvent contrOler leurs propres destins et prendre des decisions eclairees 8. propos 
de Ia matemite. 
Les trois quarts du temps fait exploser les mythes qui entourent les sujets de Ia 
matemit6 et de l'accouchement. Le domaine entier de Ia matemite et de l'accouchement 
a ete voile de mystere. Comme nous l'avons deja sugg6r6, Ia matemit6 est souvent 
consid6n3e comme un don du ciel, quelque chose de swnaturel. Cette image a ete 
renforcee par l'histoire de la nativite et par le fait que jusqu'8. Ia seconde moiti6 du 
vingtieme siecle les peres etaicnt bannis de la salle de travail Groult sugg6re que les 
hommes en general se sentent frustres et menaces par, "ce mystl~rieux pouvoir f6minin" 
(Groult, 1975, p. 159). L'auteur observe que Ia litterature androcentrique presente une 
image tres d6sagr6able sinon offensive de la femme enceinte et de l'accouchement. Elle 
sugg6re que lc vaisseau matemel avec ses effluves interminables (sang, lait, mucus et 
ordures) inspire "un sentiment de crainte ou de d6goU.t tres largement r6pandu11 (Groult, 
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1975, p. 164) parmi les hommes. Groult cite quelques ecrivains pour illustrer son 
argument: 
Ce corps bouffi et fissure ... fait !)our la matemite et pour cette fin meme 
assorti de toutes sortes de tumeurs, de rondeurs et de protuberances, n'a 
que trop tendance h6las! a s'affaisser sur lui-meme des qu'il est dtHivre 
de son office, comme l'outre dechargee de son eau retombe en bourrelets 
indecents et stupides. L'homme de qualite se detoume de la femme 
comme le gastronome repugne aux viandes moUes. 
(Hecquet, (aucune date donnee) cite dans Groult, 1975, p. 165) 
Groult croit que de telles descriptions masculines des aspects physiques de Ia matemit6 
r6vf:lent Ia repugnance des hommes pour le corps f6minin. Elle souligne dans "Un 
m6pris absolu" ( Cette mdle assurance, 1993) que I'Eglise a soutenu de tels sentiments 
masculins. Selon 1e judaisme. le christianisme et !'islam, la femme menstru6e est 
"impure11 • Elle ajoute aussi que "pendant son «impuret6» elle [ ... ] ne pouvait pas franchir 
le seuil" (Groult, 1993, p. 23) d'une eglise. En outre, aux yeux de l'Eglise, 
!'accouchement etait essentiellement un acte de souillure: 
L'accouchement n'6tait guere plus respectable [que Ia menstruation], etant 
Ia consequence d'un plaisir sexuel. La cCr6monie des "relevailles", qui se 
pratiquait dans toutes les :Eglises chr6tiennes d'Occident comme d'Orient, 
marquait, trois semaines apres l'accouchement, le retour de Ia mere au 
sein de t'Eglise, sa purification en quelque sorte. Ce rituel [ ... ] perdura 
jusqu'au XXe siecle sous le nom de Churching dans I'Eglise anglicane, 
ainsi que dans toutes les cornmunautes catholiques. (Groult, 1993, p. 23) 
Groult suggere aussi que cette attitude a eu une influence profonde sur les femmes. Dans 
Les trois quarts du temps par exemple, Louise ne veut pas que son marl Arnaud soit 
present a Ia naissance de leur premier enfant: "Elie ne voulait pas souffrir devant lui et 
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risquer d'imprimer dans sa m6moire Jlimage d'un sexe 6cartel6, d'oU suinterait, avant et 
apres !'enfant, toutes sortes d'humeurs, de sang et de sanie" (Groult, 1983, p. 206). 
Dans Les trois quarts du temps Groult semble avoir trouve Wl 6quilibre entre le mythe 
et Ia 11 r6alite'' de Ia matemit6. Dans ce roman.l'exp6rience de l'enfantement est presentee 
comme 6tant 8 Ia fois douloureuse, d6sagr6able et miraculeuse. La description quasi· 
religieuse du premier accouchement de notre heroine est vivante, intense, et avant tout, 
tendre: 
Et puis juste, au moment oil Louise a Ia certitude qu'elle ne peut s'61argir 
d'un millimetre sans ectater, soudain c'est la glissade, Ia douce douce 
gJissade, d6Jici£:usement gluante ... ]'enfant sort en quelques soubresauts 
et un caJme divin descend dans son corps d6livre. 
Quand elle reprend ses esprits, Hermine est devant elle, dCfaite son 
rimmel au menton, soutenue par Lou, double PiCta Adrien s'est refugiC 
au fond de Ia chambre, tout d6sar~onne par Ia magique d'un evenement 
qu'il se plaisait a croire biologique. (Groult, 1983, p. 209) 
L'image aurOOICe de l'amour rnatemel est aussi mise en question par !'auteur. Dans ce 
roman, Groult nous foumit des dCtails pratiques de Ia matemite. Pour Louise Ia matemite 
represente un travail dur (voir p. 216) et un fardeau financier (voir p. 211). Pour une 
mere il y a toujours les ·derrieres a laver et a taiquer, les genous erafles a panser et des 
problemes innombrables it rCsoudre. Le pere, cependant, peut toujours CChapper au 
bureau et "rentrer tard, qcand I' enfant est baign6, repu, thOOriquement neutralise•• (Groult, 
1983, p. 211). Et comme le souligne Ia narratrice dans un chapitre intituJ6 11Meres~fiHes11 
(pp. 304 ~ 331), le nombre de problernes semble augmenter avec l'Hge des enfants. 
Louise suggere qu'il y a des mom~nts oil scs filles "lui dCplaisent, lui echappent, Ia 
d6solent" (Groult, 1983) Cette notion renverse nos images traditionnelles id6alisees de 
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Ia matemite dans lesqueUes Ia "sainte" mere est 6temeHement passive et patiente et les 
enfants sont toujours sages et silencieux. 
En fin d'ana1yso, J!irnage de Ia maternite que l'on trouve dans Les trois quarts du temps 
est beau coup plus positive que celle que Groult peint dans Les vaisseaux du Ca?ur. Pour 
Louise Ia matemit6 n'est pas restrictive. Grice t\ sa situation financiere (et 8. sa mere. 
Hermine), elle peut 3 Ia fois s'acquitter de ses devoirs matemels et r6aliser ses ambitions 
personnelles et professionnelles. Louise emOauche une bonne pour etre libre et travailler 
en tant que joumaliste a Ja radio (voir p. 14). Et Hermine Iui permet de reatiser son reve 
de devenir auteur en offrant de garder le bebe chez eJJe un jour par semaine. Hermine 
insiste sur le fait qu' "on ne peut pas travaiUer avec un machin qui braiUe" (p. 261). Les 
trois quarts du temps est. a beacoup d'6gards, une ceiebratiO:.'l de Ia relation mere·fille 
et du role des femmes dans Ia continuation da Ia lignee d'Eve (plut&t que celle d'Adam): 
[Louise et Hermine] n'6taient pas allees a Ia plage ensemble depuis 
combien d'annees ? Sur le sable, au bord de Ia mer comme au bord du 
temps, on n'a plus d'clge, on retrouve une sorte d'innocence. Le temps 
coulait dans leur veines, l'origine des temps et fa suite des temps et fa fin 
des temps, avec cet enfant, poup6e russe lovee dans le v{'.ntre de Louise, 
efle.merne couch6e centre le ventre de sa mere ... Tous ces ventres, ces 
sexe.c; reminins d'oiz sortaient d'autres sexes feminins, qui refaisaient la 
vie, inlassablement. (Groult, 1983, p. 259) 
On- pourrait sugg6rer que dans ses reuvres Groult cherche a dissiper les mythes 
(romantiques et religieux) qui entourent les themes du mariage et de Ia matemite. Nous 
ajouterions, cependant, qu'elle ne veut pas perdre I' atmosphere de magie et de merveiHe 
qui accompagne l'arrivee d'une nouvelle vie. Groult semble croire que ces deux 
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institutions sociales ont ete utilisCes pour maintenir l'ordre social Ctabli et pour garder 
les femmes a leur pla!::e - c'est-it-dire au foyer. Groult, met souvent en Cvid~nce dans ses 
reuvres Ia tragCdie de l'existence d'une femme "isolee dans son foyer, iso!Ce dans I' amour 
d'un homme ou d'un maitre, isolee [ ... ] dans l'amour de ses propres enfants" (1975, p. 
I 05). En effet Ia cellule familiale se reduit a une cellule. Et n'oublions pas qu'une cellule 
c'est toujours un lieu d'enfennement. 
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ConciiiSion 
Au cours de notre etude d'un choix de textes de Benoite Groult quelques .constantes se sont 
d6gagees. Nous avons observe, par exemple, que quel que soit le genre du texte (roman 
romantique ou essai philosophique), le but de J'auteur reste le mern.e: 8 savoir, provoquer 
chez ses lectrices, et chez ses lecteurs, une prise de conscience de 1a condition feminine. Dans 
son o:uvre Grcult conteste le Patriarcat et confronte des tabous sexuels et sociaw::. Elle 
demontre Ia faussete des mythes (spirituels et romantiques) sur lesquels repose notre societe, 
et met en lumiere l'il\iustice d'une tradition qui dicte que Ia femme soit toujours subordonnee 
a l'homme. 
Grouit explore comment le sexisme est present dans chaque aspect de nos vies. Les prejuges 
sexuels colorent toutes nos relations personnelles (arnoureuses, parentales, professionnelles 
etc). Ces pr6juges se manifestent clans notre langue - le systt!lme de communication que nous 
utilisons chaque jour pow nous exprimer. GrouJt semble croire qu'en confrontant nos pr6jug6s 
nous pouvons aspirer a un niveau superieur d'empathie et de compassion humaine. Elle 
propose que le f6minisme b6n6ficiera aux hommes et aux femmes. Le type de f6rninisme que 
l'auteur chcrche a promouvoir est essentiellernent une forme d'humanisme qui a pour but de 
r6habi1iter Ia psyche f6minire et d'am61iorer nos rapports humains. 
La fiction romantique de Groult introduit une nouvelle 6rotique oU Ia violence et le 
denigrement sont remplaces par Ia tendresse et !'exuberance. Chez Groult Iajoie, le rire et le I 
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contact physique sont les moyens d'expression de l'amour. Pow Groult I' amour pyhsique est 
un plaisir partagC. Pour communiquer cette image de I' amour elle a cree un nouveau langage 
erotique ~ un langage qui ose parler en termes positifs de Ia sexualite feminine et du corps 
fCminin. 
Rappelons-nous ici que le champ de notre analyse des perspectives reministes est 
necessairem.ent limite. Le fCminisme est, en effet, un theme immense. ll existe, d'ailleurs, peu 
de travaux consacres enti6rement 8 l'reuvre de Groult. C'est a Ia fois un avantage et un 
inconvenient. Nous avons voulu nous concentrer sur une critique n1Cthodologique de certaines 
reuvres de Groult. II existe toutefois de nombreux prolongements possibles a cette these. Un 
travail ultCrieur pourrait etre consacre il. Groult et 8 ses contemporaines. Mais c'est deja un 
autre sujet. 
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